
Que va faire
de Gaulle?

ET MAINTENANT

La Chaux-de-Fonds, le 3 février.
Ainsi à Alger les barricades sont

tombées.
Lagaillarde est en pr isait.
Ortiz en fuite.
Les derniers occupants du réduit

ont soit repris le chemin de leurs
foyers, soit été incorporés dans les
« paras » ou la Légion. Ils voulaient
du « baroud ». Us en auront-

Fin rapide et lamentable — quoi-
que heureuse — d' une équipée qui
faill i t  coûter cher à la France , par-
ce qu'elle mettait en échec le pou-
voir civil en même temps qu'elle
trahissait les hésitations prof ondes
de l'armée. Si de Gaulle n'avait été
là, on pouvait à juste titre tout crain-
dre et tout envisager : le coup d'E-
tat, la guerre civile, le chaos, la
dictature. C'est à l'énergie, à la vo-
lonté clairement exprimée du Pré-
sident, au prestige énorme dont U
jouit , que la France doit d'avoir f a i t
l'économie d' une aventure ou d'une
révolution. Le tournant était dan-
gereux. Il a été pri s avec maestria.
D'où la victoire de l'ordre sur le dé-
sordre. D'où peut-être un a f fermis -
sement du régime qu'on ne pouvait
espérer ni si total ni si complet.

En e f f e t , on peut bien dire que si
le départ de M. Pinay avait af faibl i
le~ Cabin&t__ Debré et, par voie de
conséquence, l'autorité du ' général
de Gaule, l'aventure d'Alger lui re-
donne une assiette politique et une
assise plus solides. Unanimement, le
peuple françai s s'est prononcé pour
l'honnête homme qui, par deux fois
déjà a relevé et sauvé le pays. Il se
prononce aussi contre les factieux
et surtout les organisations d'extrê-
me-droite, dont les activités al-
laient du complot larvé à l'insurrec-
tion ouverte. Ainsi, de Gaulle se
trouve à nouveau plébiscité , et cette
fois-ci avec un for t  accent de gau-
che et syndicaliste. L'homme de la
rue a témoigné qu'il n'entend pas
qu'on pratique d'autre politique que
celle de la légalité et des principes
républicains. Il n'admet ni les coups
de force, ni les conspirations. Il
entend faire respecter l'ordre légal
et hiérarchique, sans lequel on ne
bâtit rien de solide ni de durable.
L'abcès a été crevé et la preuve est
fai te que la politique du 16 septem-
bre, autrement dit celle de l'auto-
détermination, reste la base de l'ac-
tion française en Algérie .

L'insurrection d'Alger aura duré
en tout neuf jours et fai t  vingt
morts, dont quatorze gendarmes.
Mais elle a profondément ébranlé
la France, en lui donnant conscien-
ce, une fois  de plus, de la gravité
de l'heure et du caracère véritable
du chef qu'elle s'est donné. Hier en-
core, en e f f e t , le général de Gaulle
paraissait porté au pouvoir par les
forces de droite et certains l'accu-

saient ouvertement d'aspirer à la
dictature. Or, aujourd'hui , il dispose
du soutien inconditionnel du centre
et de la gauche, et il est incontes-
table qu'il en usera pour assainir
la situation.
(Suite page 3.) Paul BOÎTRQUIN.

Jusqu 'à la fin de sa vie, l'empereur
François-Joseph fut un chasseur fanati-
que. Malheureusement, sa vue avait
baissé sensiblement. Comme on no
voulait pas lui gâcher son plaisir , on
prenait des précautions : avant chaque
chasse, un coq de bruyère, tiré par un
garde-chasse, était acdroehfr dans les
branches d'un arbre et, dès que l'em-
pereur avait tiré , un aide tirait une
ficelle, et le coq de bruyère tombait à
terre.

Un beau jour , on fut obligé de ren-
voyer la chasse impériale pour rua-
rante-huit heures. Mais le coq de
bruyère était déjà en place, et l'on ne
voulait pas recommencer la procédure
assez compliquée. Le jour de chasse
arriva. L'empereur visa et tira . Le coq
tomba. Un aide l'apporta à l'empereur.

Celui-ci souleva le coq, le renifla,
puis dit :
- Eh bien , Messieurs, il était temps

qu 'on le tire, celui-là !

Chasse

Vibrant appel au'X automobilistes : regardez bien cela / Deux accidents qui ont fait  huit morts et deux blessés. A gauche, une auto s'est
jetée contre un hangar à Diet ikon : deux morts, deua blessés ; la collision (à droite) de deux autos entre Baden et Neuenhof : aucun
survivant sur les six passagers . Tout cela à cause : 1. Excès de vitesse ; 2. On ne roule pas assez à 'droite ; 3. Ne se laisse pas dépasser (ou l'on
dépasse à des endroits dangereux) ; 4. On ne respecte pas la priorité de droite, dctns les localités et celle des routes principales en campagne.

...à Copenhague, où un immense bâtiment de plus de trois cents ans
d'âge a été la proie des flammes. — Voici le ., prodigieux brasier

photographié la nuit.

Gigantesque incendie...

Un peu de météorologie

Zurich, le 3 février.
Il fallait ces jours derniers con-

sulter le calendrier pour s'assurer
que l'on ne vivait que le premier
mois d'une nouvelle année. En effet,
la douceur de l'air et l'absence de

De notre corr. particulier
Bernard PRIMAULT

•s /

neige faisaient songer plus au mois
d'avril qu 'au mois de janvier. Mais
des températures si hautes pour la
saison ne sont pas apparues brus-
quement. Nous y avons été large-
ment préparés, ou habitués par
toute l'année 1959.

L'année qui s'est terminée il y a
un mois à peine présente, pour ta
station météorologique de notre ville,
une moyenne de 8,0°. La tempé-
rature dite normale, c'est-à-dire la
moyenne thermique de 1901 à 1950,
y est de 6,2". U y a donc eu un excé-
dent de 1,8° pour toute l'année. Ce
seul chiffre peut paraître bien faible,
car un réchauffement de moins de
2° est à peine perceptible d'ordinaire.
Toutefois, si l'on réfléchit à l'apport
supplémentaire d'énergie que cela
représente, on se rend immédiate-

ment compte que de tels écarts doi-
vent être exceptionnels.
—<Test en effet le -oaq. On n'a jamais
enregistré une année si chaude à La
Chaux-de-Fonds depuis OVe des ob-
servations régulières y sont faites,
à savoir depuis 1899. En se référant
à d'autres séries plus longues, à celle
de Bâle par exemple, il faut remon-
ter au 18e siècle pour rencontrer une
année aussi chaude.

Les deux années les plus chaudes
avaient été jusqu'ici 1947 avec 7,7°
de moyenne et 1949 avec 7,4».

Durant l'année 1959, les tempéra-
tures ont oscillé entre —9,9» le 17
janvier et +27,7» le 10 juillet. Il
n'y a rien d'extraordinaire dans ces
chiffres puisque le minimum absolu
a été enregistré le 13 février 1929
avec —25,8" et le maximum absolu
le 28 juillet 1947 par 31,1».

Et le soleil ?
La plupart des moyennes mensuel-

les de l'année écoulée sont bien su-
périeures à la normale mais pas de
manière excessive. Seules 2 se rap-
prochent des maximums correspon-
dants. En mars 1959, on avait me-
suré une moyenne de 5,4" alors que
le maximum de ce mois est de 6.5" en
mars 1957. Mais en mars 1948, on
avait déjà enregistré 5,9". Mars 1959
n'arrive donc qu'en 3me position.
Juillet 1959 est second parmi ses
congénères avec ses 18,2" Le maxi-
mum est ici détenu par juillet 1952
qui présentait une moyenne de 18,3".
En 1911, on avait déjà enregistré
18,1» de moyenne en juillet.

(Voir suite en vaoe 3.)

1959 a été l'année la plus chaude
du vingtième siècle dans le Jura

Le présiden t Soukarno, qui a pris
le pouvoir absolu en Indonésie.

Nos porU aits

LA «HOUILLE BLANCHE», PAS MORTE !

font couler ... la Seine à Grenoble, où se trouvent,
en réduction, tous les barrages du monde

(Corr. part , de iL'lmpartlal*)

Genève, le 3 février.
A Grenoble, on sait parler de

l'eau avec respect ! Car, ces labo-
ratoires (uniques en Europe) sont
véritablement le temple de cette eau
sacrée dont voici près d'un siècle,
Aristide Berges fit la Houille Blan-
che.

La Bible de la houille blanche,
savez-vous que ce fut une reproduc-
tion en relief de la Vallée de Lancey,
où Aristide Berges s'était établi à la
fin du Second Empire ? Ce modèle
réduit et une turbine de 2 m. de
diamètre, il les présenta à l'Exposi-
tion universelle de 1889. Cette an-
née-là un ingénieur de 57 ans avait
installé sur le Champ de Mars un
extraordinaire monument grandeur
nature celui-là , la Tour Eiffel.

La « Houille Blanche » de Berges
et le « Monstre » de Gustave Eiffel
allaient ensemble entrer dans l'His-
toire. Singulière coïncidence des
calculs et des expériences des ingé-
nieurs d'aujourd'hui, est né le tétra-
pode, bloc de béton qui constitue
l'élément de base de nombreuses
digues artificielles et qui ressemble,
de loin, à une Tour Eiffel qu'aurait
peinte Bernard Buffet.

1889-1960... voici dans ces labora-
toires hydrauliques l'armée des té-
trapodes, de 10 et 16 tonnes, prête
à être passée en revue, Imposante,
massive comme une division de
chars étranges venus d'une autre
planète. Et à deux pas, tous les ports
du monde qu'elle a mission de pro-
téger contre vents et marées.

Tout y est
Car les plus grands ports du

monde, les barrages, les usines hy-

drauliques du monde sont réunis à
Grenoble sous des hangars couvrant
6 hectares de terrain, baptisés des
noms de pionniers de la Houille
Blanche. Un lac artificiel de 5000 m»
alimente ces maquettes expérimen-
tales qui préludent à la construc-
tion des grands ouvrages. Ici, le
mètre vaut un kilomètre.

Voici la Vallée de la Basse-Seine,
celle de la Rance et sa future usine
marémotrice, les ports d'Alger, de
Bastia, de Cotonou, le Canal de Suez
et le barrage de Kariba sur le Zam-
bèze et des dizaines d'autres hauts-
lieux de l'hydraulique, en Inde, au
Pérou, au Vietnam, au Brésil, en
Australie, aux quatre coins du
monde : quatre comme les quatre
pieds des tétrapodes fétiches qu'on
retrouve jusque dans les bureaux de
la ville-usine... mués en presse-pa-
pier, étincelants de chrome.

(Voir suite en pag e 3)
. •

Les architectes de l'eau vive

Ce qu'il y a de caractéristique dans lea
régimes autoritaires, c'est que tout con-
court à la protection, à la sauvegarde
et au maintien du régime.

Les hommes, les femmes, les enfants,
la nature et même... les cochons !

En effet.
Ayant constaté qu'en Chine U y a

trop de Chinois et pas assez de cochons,
le gouvernement communiste vient de
décider que les cochons doivent «s'ali-
gner» et faire à leur tour Je fameux
«bond en avant». Que les truies en met-
tent un coup. 80% sont portantes. Mais
ça ne suffit pas. Que le cent pour cent
deviennent mères de familles ! Et alors
le cochon aura fait vraiment son devoir.
De 100 millions il passera au nombre de
2 milliards. Ainsi aura-t-il contribué à.
la prospérité et à la fertilité, voire à la
fécondité du régime...

Evidemment on savait déjà que dans
le cochon tout est bon.

Mais en Chine communiste il faut
qu'il soit encore meilleur.

Et pourquoi ?
Parce que pour l'instant les malheu-

reux Chinois se serrent tellement la
ceinture qu 'il faut bien songer à les
nourrir si l'on ne veut qu 'ils crèvent
tous de faim.

D'où la collaboration envisagée du
côté groin-groin.

Mais les cochons trouveront-ils cette
opération à leur goût et accepteront-
ils sans autre de faire du stakhanovisme
procréateur pour le plaisir de ceux qui
les mangent ?

Le Père Piquerez.

/PASSANT



Café
SSrT

e 
MATCH AU LOTO ——

*-_——-~-~- _"  ̂ — 

hisnp*
PPI VA 1 1 %0 * décoration

Voile-Rhodia , Marquisette

pour stores- . ', . « Terylène » i .
panneaux en p0ur stores- „.
17S rm rlp TlSSUS * TlSSUB1/0 cm. ae panneaux , en _,. ..
large. Coloris Décoration 178 cm de 

Décoration

"è?6- 
# en coton , lar8e' coloris en cotonSeulement impression blanc imprimé à

moderne sur losanges ou à
le m. fond clair , le m. fleurs, en

6 

coloris variés. 
^^ 

120 cm. de
cr| En 120 cm. de £< Qf"l large , coloris
¦ OU large , W«^U paille

~~ le m. " le m.

2.50 3.50
_. TissusTissus _ ,
-., .. DécorationDécoration

en satin
en coton, ja ccard ... t, nro„inn Gri le à M„,1M„ Vitragesimpression a rayures
« vitrail » en 120 cm. ,¦ _ ,. • , . a volant enô. , en . 120.cm..,...,:. < , „¦ .en,Terylène , .,. , . .de large, . „ ,.1 .i... ¦¦ , . ¦¦ ' - lerylene -1¦p .JM pour panneau - colons vert . .r
i _ en 240 cm. ...l e m - , de large, le m. fl1 c°̂ >

4 ,  
. . . — en 67 cm.r-/^ coloris ivoire ^  ̂ ^^ , ,.ou fo B 90 de large

I 1 le m. I 1 le m.

10.90 4.90

DE LA QUALITÉ... AU PRIX D'AUTREFOIS

r ; \
Manufacture des branches annexes de l'horlogerie
cherche pour développer son bureau des Méthodes

agent d'étude du travail
ou agent de méthode

dynamique , capable d'anal yser et d'améliorer des mé-
thodes de travail et sachant faire preuve d'initiative
dans certains travaux d'organisation .
Nous offrons : Travail intéressant et varié , avantages

sociaux d'une entreprise moderne , se-
maine de cinq jours.

Faire offre détaillée avec cop ies de certificats et curri-
culum vitae , sous chiffre P 10150 N, à Publicitas, La
Chaux-de-Fonds.

PRÊTS
de 500 à 2000 francs
sont accordés à ou-
vrier, employé et fonc-
tionnaire solvable et
traitement fixe. Possi-
bilités de rembourse-
ment multiples.
Service de Prêts S. A.

Lucinge 16
Tél. (021) 22 52 77

Lausanne

4 Tr-ITTET»

TAVANNES WATCH C° S. A., TAVANNES
engage

remonteurs
décotteurs
régleuses
visiteurs

de remontages d'ébauches et fournitures

Faire offres ou se présenter à
TAVANNES WATCH C» S. A., TAVANNES

. Société distributrice d'appareils
...̂ gjçctrpnijjùes' cherche poji r son ser-

vice technique

mécanicien très qualifia
bien au courant de la petite méca-
nique de précision, connaissant
l'appareillage à courant faible ou
électronique.
Capable d'initiative, parlant le
français et l'allemand.
Activité intéressante et variée, con-
tacts avec la clientèle.
Semaine de 5 jours.

Offres avec photo, curriculum vitae
et prétentions de salaire, à

RENO S. A.
165, rue Numa-Droz
La Chaux-de-Fonds
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EN FRICTIONS contr* ¦•¦ bronchite» •* rofroi-
dintmtnti.

EN MASSAGES rt introduis dan* U MI

centr* Us rttam«ft.

EN APfllCATION «ontr» Ut crovatMi, «r»g«!i*-
PM «t pour la cicatrisation d«c
ptaiat.

Jeune fille
est demandée pour petits travaux de
bureau.
Faire offre à Case postale No 4287.

Jeunes filles
habiles et consciencieuses

Mécaniciens
(outilleurs - faiseurs d'étampes)
pour la fabrication de petits outillages.
Semaine de 5 jours.

sont demandés par la fabrique de ressorts
ZAPPELLA & MŒSCHLER, Bd de la Liberté 59

Tapis !
Du ler février au 29

février , pour tout
achat d'un tapis neuf
ou tour de lit, garanti
pure laine, nous repre-
nons vos vieux tapis
même très usagés, pour
30 fr. Se rend à domi-
cile, "fél. (039) 3 39 94.

pour tout de suite
dans la villa Mont-d'A-
min 8

Appartement
3 chambres, cuisine, vesti-
bule, bain, dépendances ,
part au jardin , chauffage
central général au ma-
zout. — S'adresser à l'E-
tude Feissly - Berset -
Perret , Jardinière 87, té-
léphone 2 98 22.

On demande, à La

Chaux-de-Fonds

magasin
avec arrière-magasin.

Faire offres sous

chiffre P 2012 E, à

Publicitas, Yverdon.

PERDU pendentif cuivre
repoussé , chaînette ar-
gent . — Le rapporter au
bureau de L'Impartial
contre récompense. 2007

Représentant aveugle, de
caractère gai , cherche

Dame
de certain âge, pour faire
le ménage et sortir les
après-midi. Conviendrait
pour personne âgée , ayant
besoin d'affection et dé-
sirant une vie heureuse.
— Ecrire sous chiffre
D S 2132, au bureau de
l 'Impartial.

A vendre , pour cause de
départ de St-Imier

maison familiale
de construction récente ,
6 pièces et dépendances.
1272 m2, confort, aisé-
ment transformable en
2 logements. — Ecrire
sous chiffre P 2416 J, à
Publicita s, St-Imier.

MARIAGE
Veuf d'un certain âge

cherche à entrer en re-
lations avec dame, en vue
de mariage. — Ecrire sous
chiffre M A 2059, au bu-
reau de L'Impartial.

ACHETE

PIANO
évent . ancien mod . ou
ayant , besoin de répar.
(Payement comptant .) —
Offres sous chiffre
S. A. 4858 B, aux Annon -
ces - Suisses S. A. ASSA,
Berne. 

Jeune ménage bien si-
tué cherche à louer une

MAISON

Bouvier
des Flandres

A vendre chiots deux
mois avec pedigree. Père
trois fois champion suis-
se. — Fritz Maire, Fontai-
nemelon (Ntel) .

Appartement
de 4 pièces, salle de bains,

si possible jardin , est de-

mandé pour le 31 octo-

bre 1960. — Tél. 2 03 49.

ww*m a a » »
LE BON COIFFEUR
Jardinière 91 Tél. 2 61 21

M0NC01F FEUR ,̂
dames et messieurs

avec jardin et dépendan-
ce, même en mauvais
état , rénovation à nos
frais. — Offres case pos-
tale 389, Olten 1, ou tél.
(062) 5 60 43. (

100 chaises
neuves, de fabrique
bois dut exécution so-
ude, la pièce :

Fr. 19.-

An Bûcheron

La Chaux-de ^ Konds •
Tél ( 039 ) 2 65 33.

Tapis
A,vendre superbe tapis de
milieu , très épais, garanti
neuf Fr. 60.— . Superbe
affaire. S'adr. Progrès
13a. C. Gentil.

ïif
A vendre beau lit d'une
place à l'état de neuf ,
très bas prix. — S'adres-
ser au bureau de L'Impar-
tial. 2017

ON DEMANDE dame
pour faire le ménage quel-
ques heures chaque matin .
— Téléphoner au (039)
2 73 36.

LA PINTE neuchàteloise
cherche bonne sommeliè-
re.
SOMMELIERE est de-
mandée. — S'adresser au
bureau de L'Impartial.

2112
SOMMELIÈRE Bon petit
café de la ville cherche
jeune sommelière sérieu-
se. Libre tout de suite. —
Tél. 2 41 60. 
JE CHERCHE personne
pour s'occuper du ménage
deux matins par semai-
ne. — Tél. 2 27 41, dès 20
heures.

TRAVAIL A DOMICILE
est cherché par jeune da-
me. — Téléphoner au
(039) 3 37 85.

JE CHERCHE apparte-
ment 6 ou 7 pièces, con-
fort, centre ville, pour le
31 octobre ou date à con-
venir. — Faire offres à
M. A. Dubois, 32, rue de
la Serre, tél. 2 34 93.
JE CHERCHE apparte-
ment de 2'.2 à 3 pièces,
confort; au centre si pos-
sible, éventuellement
,échapge contre apparte-

"rftënt de 3 pièces, balcon,-
plein soleil (quartier Grd-
Pont). — Ecrire sous chif-
fre L H 2208 au bureau
de L'Impartial.

A LOUER pour fin fé-
vrier, quartier des Crê-
tets - Grand-Pont ap-
partement de 3 pièces,
balcon, au soleil Prix
64 fr 25 par mois. Tél.
2 86 33.

BELLE CHAMBRE avec
petit déjeuner est à louer
a Monsieur sérieux . —
S'adresser Boulangerie
Vogel , Versoix 4, télépho-
ne 2 39 34.
PETIT STUDIO meublé
à louer à jeune fille sé-
rieuse. Prix 45 fr . par
mois. — S'adresser rue
Numa-Droz 115, rez-de-
chaussée à droite:

A LOUER chambre
meublée, tout confort ,
centre ville . Libre 15 fé-
vrier. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 2016

CHAMBRE meublée à
louer à Monsieur sérieux.
— S'adresser Jaquet -
Droz 22, au 2e étage, de
12 à 20 h. 
A LOUER Etoile 1, pour
le ler mars, studio non
meublé. Ecrire sous chif-
fre J V 2010, au bureau
de L'Impartial.
A LOUER pour le 15 fé-
vrier chambre meublée à
2 lits, avec chauffage
central , centre avenue
Léopold-Robert. — S'a-
dresser au bureau de
L'Impartial. 2192

A VENDRE un vélo-mo-
teur Puch en bon état. —
S'adresser M. René Rey-
mond, Les Convers-Ha-
meau.

A VENDRE occasion , belle
chambre à coucher , bois
dur et frêne , 2 lits cou-
lissés avec tables de che-
vet, 1 armoire 3 portes,
coiffeuse, meubles soignés
Perrenoud. — S'adresser
au bureau de L'Impartial.

1606

ON DEMANDE à acheter
une table à rallonges avec
4 ou 6 chaises , moderne
et - en. bon état. — Tél.
2 51 93.



1959 a été l'année la plus chaude
du vingtième siècle dans le Jura

(Suite et tin)

On peut se demander si, dans les
conditions particulières de notre vil-
le, une année si chaude est néces-
sairement très ensoleillée. On a me-
suré en 1959 1992 heures de soleil à
l'Hôtel de Ville. La moyenne étant
de 1647 heures par année, cela re-
présente un excédent de 345 heures
ou de 21% de la normale. Mais ce
n'est pas le maximum enregistré
chez nous. En efet , en 1921, on avait
totalisé 2070 heures de soleil. Seul
le mois de février a été exception-
nellement ensoleillé l'année dernière.
On avait dénombré alors 195 heures
d'insolation, soit le 76,2% du maxi-
mum possible, compte tenu de la
configuration du terrain.

Peu de pluie

Une année très chaude est, du
moins dans la pensée du public, en
général sèche. Qu'en fut-il l'an der-
nier ? On a recueilli au poste de po-
lice 1206 mm d'eau durant toute
l'année. Par rapport à la normale
qui est de 1532 mm, il y eut donc
un déficit évident. Cependant, de-
puis le début du siècle , il y eut déjà
7 années qui furent plus sèches en-
core. H s'agit de : 1949 (900 mm) ,
1921 (942 mm), 1953 (965 mm) , 1929
(1122 mm), 1947 (1155 mm), 1920
(1172 mm) et 1934 (1183 mm). Ajou-
tons que 1911 avait totalisé 1209 mm.

Pour les précipitations comme
pour la température, nous ne trou-
vons en 1959 aucun record mensuel.
On n'a bien recueilli que 3 mm. de
pluie en février (voir « L'Impartial »
du 12 mars 1959) , mais, en 1932, il
n'en était tombé qu'un seul et uni-
que. La valeur de 41 mm. est aussi
très faible pour un mois de mai.
Pourtant, en mai 1947, on n'en avait
totalisé que 36 mm.

Enfin, l'année 1959 a vu 150 jours
où il est tombé plus de 0,3 mm. de
précipitations. La moyenne étant de
177 jours, il y a donc eu un déficit
de 27 jours. Le minimum est détenu
par 1921 avec 135 jours et le maxi-
mum par 1910 avec 230 jours de
précipitations. Quant à la neige, elle
est tombée au cours de 60 jour s soit
seulement 7 de moins que la nor-
male. L'année où les chutes de neige
furent les moins fréquentes est 1924
avec 34 jours seulement. Par contre,
les neiges les plus fréquentes sont
tombées durant 108 jours sur 365 et
cela en l'an 1919.

Ainsi, sans avoir jamais été excep-
tionnelle dans le détail, si ce n'est
pour l'insolation de février, l'année
1959 restera marquée dans les an-
nales météorologiques comme l'une
des plus chaudes du siècle en Suisse,
voire même la plus chaude en notre
ville.

B. PRIMAULT.

Du côté de nos écoliers
Eduquons-les ! Eduquons-nous !

Une expérience concluante à Sonceboz-Sombeval : la
semaine de cinq jours à Véc'ole est déf initivement adoptée

J

L y a quelques jours, s'est tenue,
au collège de Sonceboz-Sombe-
val, une réunion présidée par

le pasteur Ch. Simon, qui rassem-
blait l'inspecteur des écoles du Xe
arrondissement, les autorités sco-
laires, des membres des autorités
municipales, bourgeoises et parois-
siales, les membres du corps ensei-
gnant et un grand nombre de pa-
rents de la commune de Sonceboz-
Sombeval . Cette assemblée avait été
convoquée pour discuter des expé-
riences fai tes à la suite de l'intro-
duction, il y a une année, de la se-
maine de cinq jours à l'Ecole pri-
maire de Sonceboz-Sombeval .

Il appartint d'abord à M. G. Mon-
nin, président de la Commission
scolaire, de présenter un historique
complet de la question. Rappelons
brièvement les faits .  En automne
1957, la plus importante usine de la
localité introduisai t le régime d'un
samedi de congé sur deux ; comme
d'autres entreprises bénéficiaient
déjà de ce système, voire de la se-
maine de cinq jours, la Commission
d'école décida que les classes de la
commune resteraient fermées un
samedi sur deux dès le ler jan-
vier 1958.

Ce régime devait être , pour les
ouvriers qui y étaient soumis, de
courte durée, puis que, dès le mois
d'octobre 1958, il fut décidé qu'ils
seraient au bénéfice de la semaine
de cinq jours. Fallait-il dès lors que
l'école suive cette évolution ? Sa-
gement, la Commission scolaire s'en
référa à l'avis de la population qui
se prononça à une majorité dépas-
sant 90 % pour l'introduction de la
semaine de cinq jours à l'école ;
cette mesure entra en vigueur le
ler janvier 1959, à titr'e d'essai p o u r
une année.

Une expérience concluante
M. R. Meuret, instituteur, présen-

ta les remarques du corps ensei-
gnant, plus particulièrement celles
se rapportant au degré supérieur,
car, le changement de régime sou-
levait, au départi davantage de
problèmes pour ce degré que ponr
les autres. Il f i t  un parallèle entre
les conditions qui régissaient l'en-
seignement avec la semaine de six
jours et les conditions réalisées avec
l'introduction de la semaine de cinq
jours. Les différences essentielles
suivantes sont constatées ;

a) Le nombre des heures hebdo-
madaires passe de 32 à 30 ;

b) Il faut une nouvelle réparti-
tion des heures hebdomadaires ;

c) L'enfant dispose du samedi
matin.

Trente heures par semaine
Malgré une diminution de deux

heures hebdomadaires, le nombre
légal des heures obligatoires annu-
elles peut être facilement atteint,
même largement dépassé. Ainsi le
p lan d'études est respecté.

On nous fera  peut-être grief d'a-
voir diminué le nombre des heures

d'école, alors qu'il y aurait toujours
davantage de choses à apprendre et
qxie l'on se montre toujours plus exi-
geants envers notre jeunesse.

Pour notre part , nous pensons
qu'il faut  savoir se limiter et que
le bagage de base que chacun se
doit de posséder n'a pas tellement
évolué. En tout cas, nous pensons
qu'il est plus important, pour un
enfant qui quitte l'école, d'avoir ac-
quis un jugement sain, une bonne
technique de travail et des goûts
déterminés, plutôt que d'avoir le
crâne bourré de connaissances qui
s'oublieront plus vite qu'elles n'ont
été acquises.

Répartition des heures
La nouvelle répartition des heu-

res hebdomadaires n'apporte que
peu de changement pa r rapport à
l'ancien horaire : on a simplement
ajouté une heure de plus et le lundi
après-midi et le vendredi après-mi-
di ; ainsi les deux jours précités, on
quittera Vécole à 16 heures 30 au
lieu de 15 heures 30. Fallait-il , dès
lors, craindre une fatigue supplé-
mentaire des élèves, une diminution
de leur attention et de leur aptitu-
de au travatt en f i n  de semaine ?
Aujourd'hui, nous pouvons répon-
dre négativement. Nous avons ob-
servé leurs réactions et nous pou-
vons affirmer que celles-ci étaient
encore très bonnes, même le ven-
dredi en f in  d'après-midi.

Comment utiliser le samedi ?
Comme la pratique d'avoir congé

le samedi se généralise, il ne fait
pas de doute que la question des
loisirs de ce jour supplémentaire de
congé devra être étudiée. Pour l'ins-
tant il y a les organisations de jeu-
nesse, les clubs sportifs, il y a la
plupart des parents qui savent quand
même occuper leurs enfants et il
y a aussi l'école qui peu t donner
d'utiles suggestions. Nous pensons
qu'il y a mille façons d'éveiller l'in-
térêt d'un enfant et de faire que. ce
samedi matin apparaisse pouf lui,
non pa s comme un vide impossible
à combler, mais comme une occa-
sion merveilleuse et enrichissante
de donner libre cours à ses aspi-
rations.

Unanimité
En conclusion, le corps enseignant

pen se que l'introduction de la se-
maine de cinq jours à l'école est en
accord complet avec les tendances
nouvelles qui se manifestent aussi
bien dans l'évolution de l'enseigne-
ment que dans l'évolution de la so-
ciété moderne en général.

Après la voix du corps enseignant,
on entendit ceUe des parents ; una-
nimement Us s'accordèrnt à recon-
naître les bienfaits de ce nouveau
modus vivendi.

M. A. Berberat, inspecteur scolai-
re, constata également avec satis-
faction que la nouvelle voie que s'est
tracée l'Ecole primaire de Sonce-
boz-Sombeval a trouvé un cadre qui
s'adaptait parfaitement aux condi-
tions locales. Il lui souhaita un suc-
cès durable.

A l'issue de cette importante
séance, la Commission scolaire dé-
cida à titre défini t i f ,  l'introduction
de la semaine de cinq jours à l'Ecole
primaire de Sonceboz-Sombeval .

R. M.

LA «HOUILLE BLANCHE», PAS MORTE!

font couler ... la Seine à Grenoble, où se trouvent,
en réduction, tous les barrages du monde

(Suite et Tin)

La Seine reconstituée dans son cours
et dans son histoire

Il y aurait mille aventures à con-
ter sur cette lutte victorieuse de
l'homme pour asservir les éléments.

Prenons celle de la Seine. Celle-ci,
on le sait, est un fleuve fort lent.
Ses alluvions se déposent irréguliè-
rement sur l'une ou l'autre de ses
rives, interdisant dans la basse
vallée et l'estuaire, le creusement
d'un chenal d'accès facile. Une telle
réalisation permettrait pourtant de
rendre moins coûteux aux navires
de gros tonnages, l'usage du port
de Rouen, donc d'en augmenter con-
sidérablement le trafic.

Cela n'avait jusqu 'ici pu être en-
visagé, l'étude sur place ne portant
jamais, en l'occurrence, que sur un
« moment » de la longue vie du
fleuve. Les ingénieurs du Labora-
toire d'Hydraulique de la Sogreah,
à qui le problème fut posé, construi-
sent à l'échelle convenable sur leur
terrain d'essai de Grenoble l'estuaire
de la Basse Vallée de la Seine.

Leur idée est d'obliger la Seine à
laver elle-même son lit. Pour cela,
ils se rendirent d'abord sur les lieux:
c'est la règle ; l'étude sur place pré-
cède toujours l'établissement de la
maquette. Il y avait là-bas 14 kilo-
mètres qui les intéressèrent prodi-
gieusement. Mais les hydrauliclens
sont les architectes de l'eau vive
et non ceux de l'eau dormante. On
travailla donc sur place et avec
d'autant plus d'ardeur que le pro-
blème était plus difficile à résoudre.

Quelques semaines plus tard, on
Inaugurait l'estuaire de la Seine au
pied des Alpes. Tout y était conforme
à la réalité, jusqu'au comportement
des sables et divers éléments consti-
tuant les fonds dont l'observation
allait s'avérer capitale. Dans le lit-
maquette de la Seine de Grenoble,
on avait inventé en matière plasti-
que pilée, en sciure de bois ou de
charbon, un sable, un gravier tout
neuf, mais ay&nf- las. ijaêrpes Réac-
tions que les' elériientsf naturels con-
sidérés. ~......,, - - . „,, i .....

A l'heure dite, quatorze « kilomè-
tres » en amont, quelqu'un appuya
sur un bouton, et la « Seine » com-
mença de s'écouler lentement, ma-
jestueusement. Cependant, en aval,
les pompes à marée et les batteurs
à houle furent mis en marche et la
« Manche » s'avança, agressive, rou-
lant les' épaules comme un vieux
loup de mer. Rien ne manquait, pas
même ce diable de courant qui va
ou vient, dans un sens, ou dans
l'autre sans qu'on sache très bien
pourquoi.

Et le mascaret naquit à l'embou-
chure tandis que paresseuse, la Setoe
déposait au hasard de ses flâneries
ses alluvions tantôt sur une rive,
tantôt sur l'autre.

Un véritable roman
Alors après avoir dressé la carte

actuelle du fleuve, qui avait jusque-
là déjoué tous les calculs, les Gre-
noblois, piqués au jeu, décidèrent de
remonter le temps en écrivant l'é-
tonnant roman de la Seine.

L'administration du port de Rouen
communiqua aux chercheurs greno-
blois ses archives. On y trouvait
contées en chiffres, les frasques
passées de la Seine : crues, varia-
tions de débit et de régime, bref
tous les éléments indispensables à
une étude complète et détaillée de
son comportement. L'hydraulique
confinait là à la psychanalyse. Et
comme on l'avait fait pour la Seine
1959, on construisit la Seine 1869.
Alors, toute seule, elle se mit à
écrire son histoire, conta ses princi-
pales incartades : 1880, 1905, 1924,
1943... avant de continuer jusqu'en
2000 ! La machine à refaire le temps,
imaginée par les ingénieurs, en dé-
voilant le passé de la Seine, donnait
la clé d'un coup de son présent et
de son avenir.

Le cycle était bouclé. On sut enfin
où l'on pourrait creuser le chenal
qui ferait de Rouen un port ouvert
aux « tout-gros » sans qu'ils risquent
en s'échouaht de compromettre à
la fois la cargaison et l'avancement
de leur commandant.

.,..., . .j i R. DELÉAVAL.

S 
¦' jLes architectes de l'eau viveQue va faire

de Gaulle?

ET MAINTENANT

(Suite et fin)

Il est probable qu'on oubliera as-
sez vite les fiers-à- bras d 'Alger, qw
avaient pour excuse de vivre depuis
cinq ans dans la surtension insur-
rectionnelle et la menace du FLN.
On ne saurait oublier, en e f f e t , mê-
me si l'on ne trouve à Lagaillarde
et à Ortiz aucune excuse, que le
problème algérien comporte des in-
connues assez lourdes. Ce qui se
passe aujourd'hui au Maroc et en
Tunisie, d'où les Européens s'en vont
afin d'échapper aux exactions du
pan-arabisme, est là pour le rappe-
ler. Nous avions hier encore dans
notre bureau un Chaux-de-Fonnier
revenu du Maroc, et qui nous dé-
crivait la situation en termes qui
ne sont certes pas couleur de rose.

Néanmoins, il est bien établi que
l'aventure du cafetier et de l'étu-
diant vantard ne pouvait aboutir à
rien et ne servait qu'à affaiblir la
position de la France, aussi bien
vis-à-vis du FLN que de l'opinion
internationale . Dès lors, on com-
prend que le général de Gaulle soit
décidé à remettre de l'ordre, une
foi s pour toutes, et qu'il saisisse l'oc-
casion de passer aux actes. Norma-
lement, le rétablissement de l'ordre
n'est pas tout, ni suffisant en lui-
même. Les responsables doivent être
punis, encore qu'il s'agisse surtout
des chefs . Il faut  agir avec modé-
ration et sagesse. Il ne servirait à
rien d'exciter à nouveau les Algé-
rois par une répression sans mesure
ou par des persécutions faisant de
Lagaillarde et d'Oritz des martyrs.
En revanche, un nettoyage impor-
tant s'impose, aussi bien dans la
métropole qu'en Algérie, et tant du
poin t de vue civtt que militaire.
L'attitude passive de l'armée a po-
sé des questions qui demandent à
être résolues- L'appui donné en sous-
main aux insurgés par certains
chefs exige à être élucidé, a f in  que
la « grande muette » ne soit plus
suspectée d'imposer son arbitrage
au détriment de la discipline et du
respect des lois. Sans doute, l'épu-
Atation qui s'annonce .portera-t-elle
jys que dans le haut commandement
Vt, vraisembablemen, l'exemple
Massu ne restera-t-il pas isolé.

• • •
Mais si les pleins pouvoirs sont

aujourd'hui demandés, pour une du-
rée qui peut aller de six mois à un
an, c'est sans doute que le générai
de Gaulle entend assainir la situa-
tion politique dans la métropole el-
le-même, où des actions souterrai-
nes confinaient au complot contre
la sûreté intérieure de l'Etat. Non
seulement, l'encouragement à la
révolte , les menaces de mort, le
chantage paraissent avoir atteint
une excessive gravité, mais on si-
gnale que de nombreuses personna-
lités sont sur le point d 'être incul-
pées dans des affaires de trafic
d'armes. C'est sans doute pourquoi
le général de Gaulle, qui n'aime pas
les pleins pouvoirs et le gouverne-
ment personnel, s'est décidé à re-
vendiquer des responsabilités lui
permettan t d'éliminer définitive-
ment certains agitateurs ou aven-
turiers.

Bien entendu, les milieux hier
hostiles au président de Gaulle, et
qui ne lui ont pas pardonné le dé-
part de M. Pinay, resteront vraisem-
blablement dans l'expectative. Mais
le président peut compter sur les
suffrages de l 'UNR, du MRP, des so-
cialistes et aussi des radicaux- Cela
constitue une majorité plus que suf-
fisante pour que les pleins pouvoirs
soient validés. Toutefois , l'arme de-
viendrait dangereuse si elle devait
être utilisée autrement que pour
combattre les factieux ou plus long-
temps qu'il n'est véritablement né-
cessaire. Il ne faut pas que l 'élimi-
nation d'un fascisme permette la re-
naissance d'un autre fascisme. Les
masses populaires ne le compren-
draient pas . Et c'est dans la mesure
où le général de Gaulle saura se
montrer à la fois résolu et mesuré
qu'il complétera la magnifique vic-
toire qu'il a remportée et que cons-
titue l'effondrement de la rébellion
d'Alger.

A vrai dire, on n'en attend pas
moins d'un tel homme.

Paul BOURQUIN.

Ah ! ce Toto !
- Toto , les enfants bien élevés ne

sucent pas leur pouce ?
- Quel doigt sucent-ils , alors , ma-

man ?

Détective

\
(Copyright

by Cosmopress)
\ . /

BUCK
RYAN

BERNE, 3. — En janvier 1960, le
nombre des concessionnaires de té-
lévision en Suisse a augmenté de
5376. A fin décembre 1959, on en
comptait 78.700. Ce nombre a passé
à 84.076, dont 77.948 particuliers et
6128 établissements publics. Les plus
fortes augmentations ont été notées
à Zurich (1357 nouveaux abonnés),
Bâle (1019) , Saint-Gall (422) , Win-
terthour (384), et Genève (367). Les
84.076 concessionnaires se répartis-
sent ainsi : Suisse allemande 59.839,
Suisse romande 18.093, et Tessin
6144.

Le nombre
des téléspectateurs

ne cesse d'augmenter

GABA^
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UOVAGE GRATUIT EN CAR A SUHR
directement a la fabrique-exposition de Pfister-Ameublements S.A.

Ptis er Ameublements S.A. vous présente LES NOUVEAUX MODÈLES 1960. Le grand événement de l'année

Renseignements et inscriptions : ̂ rjaa^g  ̂nj sssat Terreaux 7 - 
Tél. (038) 

5 7914
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ZANKER

Une ménagère avisée
se documente avant d'acheter
une machine à laver

Mais...

ZANKER l'a deviné
et pour ses 30 ans d'activité
INTIMAT peut lui proposer

{ I ecfe^@N Ĥ

I j^H^̂ ^̂ ^̂ ^̂ 57râ ^̂ ^R5̂ ^̂ ^SMi 
¦ ¦

à Fr. 1790 -
Autres modèles déjà depuis Fr. 1390.—

• DÉMONSTRATIONS tous les samedis dès 9 heures
et sur rendez-vous Tél. 2 31 36

SERVICE DE GARANTIE - ENTRETIEN
ET RÉPARATIONS DES MACHINES

ZANKER et A. E. G.

Etablissement du Grand Pont S. A.
Adm. H. & A. SCHNEIDER

Département Electricité

Avenue Léopold-Robert 163
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Importante maison de confection hommes, dames,
enfants et trousseaux engagerait tout de suite ou à
convenir

1-2
représentants

pour les secteurs suivants : La Chaux-de-Fonds - Jura
bernois.

Exigences : langue maternelle française , connaissance
de l'allemand excellente , présentation et élocution ,
permis de conduire.

Préférence sera donnée à employé de bureau ou tailleur.
Conditions : fixe important , commissions, frais de

voyages , voiture à disposition.

Faire offres manuscrites avec curriculum vitae sous
chiffre P 10 004 J, à Publicitas, La Chaux-de-Fonds.

U - . J

Maison d'horlogerie cherche une ;

employée
de bureau

habile sténodactylo, connaissant
l'anglais et si possible d'autres
langues étrangères,

pour demi-journées
(5 demi-journées par semaine.)

i Travail indépendan t, intéressant
et varié. .
Ecrire à Case postale 13098, La
Chaux-de-Fonds 1.

tjM^̂^ HH^MM JJJ M^Mî BH Ĥî ^̂

Atelier de polissage engagerait

1 polisseur
1 meilleur (marquises)
1 jeune homme

S'adres. au bureau du journal.
. . 2185

r "\
FABRIQUE D'HORLOGERIE
de Neuchâtel

cherche pour le printemps 1960 (date à convenir] , une

secrétaire
de direction

de langue maternelle française , connaissant les langues
allemande et ang laise , capable de rédi ger seule corres-
pondance et rapports , de bonne éducation et douée
d'initiative.

Préférence sera donnée à candidate ayant une solide
culture générale.

Offres avec curriculum vitae , photo et prétentions de
salaire , sous chiffre P 50 010 N, à Publicitas , Neuchâtel.

i

V ; )
J.

Importante entreprise de distribution d'Ajoie cherche
un \

DIRECTEUR
C OMMERCIAL

Nous exigeons : personne dynami que et ayant de l'ini- "
tiative, connaissant la techni que de vente , la |
comptabilité , capable de s'imposer dans la conduite
du personnel et ayant l'expérience des public -
relations.

Nous offrons : salaire aux conditions actuelles , situa-
tion stable avec caisse de retraite.

Prière de faire offres manuscrites , avec photo , copies
.de certificats et références , sous chiffre P 1273 P, à
Publicitas, Porrentruy.

Entreprise des branches annxes de l'horlo-
gerie en plein développement cherche :

un employé de bureau
et

une employée de bureau
connaissant la sténo-dactylographie, salaires,
décomptes AVS, Alfa , entrée et sortie du tra-
vail.

On engagerait également :

une aide de bureau
Entrée immédiate ou à convenir. Conditions
modernes et agréables de travail. Semaine de
5 jours.

Faire offres avec prétentions de salaire , sous
chiffre A. N. 2196, au bureau de L'Impartial.

Fabrique d'horlogerie du Val-de-
Travers (Neuchâtel ) cherche

un employé
pour son département commercial ,
ventes - exportation , et pour secon-
der la Direction .
Nous demandons : français , anglais,
si possible allemand , sachant tra-
vailler indépendamment .
Offrons place stable et d'avenir à
personne capable. Connaissance de
la branche pas indispensable . Date
d'entrée à convenir.
Faire offres avec curriculum vitae,
photo et copies de certificats sous
chiffre P 1540 N, à Publicitas , Neu-
châtel.

Jeunes ouvrières
ayant bonne vue seraient engagées tout de suite
pour petits travaux propres et faciles.
Semaine de '5 j ours. Se présenter MEYLAN FILS
et Co, Commerce 11-13, La Chaux-de-Fonds. Tél
(039) 3 46 73.

Le Po r te -Echappemen t
U n i v e r s e l  S. A. f>.
Département  ÎXlCabloC Sr

La Chaux-de-Fonds

engagerait tout de suite ou pour époque à convenir

FAISEUR D'ÉTAMPES
pour son atelier mécani que-outillage.

Nous offrons : Place stable et bien rétribuée , avantages
sociaux d'une entreprise moderne.
Semaine de cinq jours.

Nous demandons : Personne très qualifiée , pour outil-
lage de grande précision.

i Ecrire ou téléphoner (039) 2 42 67.

Sommelière
Jeune fille propre et sé-

rieuse est demandée dans
petit café. — S'adresser à
Mme C. Held , Ronde 17.
tél. 3 28 77.
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$B L* IMPARTIAL
Vue des Alpes : verglas, prudence
La Cibourg : praticable sans chaînes
La Tourne : chaînes recommandées

L'ACTUALITÉ SUISSE
Le Conseil fédéral

constitue
des délégations»

BERNE, 2. — Le Conseil fédéral a
constitué mardi matin les six délé-
gations que voici :

Questions économiques et finan-
cières : MM. Petitpierre, Wahlen et
Bourgknecht.

Affaires ferroviaires : MM. Petit-
pierre, Spuehler et Bourgknecht.

Affaires étrangères : MM. Petit-
pierre, Wahlen et Chaudet.

Questions militaires : MM. Chau-
det, Bourgknecht et Spuehler.

Questions atomiques : MM. Petit-
pierre, Spuehler et Tschudi .

Questions agricoles : MM. Wahlen ,
Bourgknecht et Tschudi.

(Réd.) — On remarquera que
MM. Petitpierre et Bourgknecht font
partie de quatre délégation , MM.
Wahlen et Spuehler de trois, MM.
Chaudet et Tschudi de deux , et M.
von Moos d'aucune.

que constitue ce parc naturel qu 'est
le plateau franc-montagnard ?

Cette question , nous l'avons posée
à Pro Jura, société jurassienne de
développement, gardienne des inté-
rêts du tourisme dans le Jura.

Voici sa réponse :
« Le risque de suppression du libre

parcours aux Franches-Montagnes a
vivement ému le comité de Pro-Jura ,
qui dans une séance tenue en décembre
1959, a manifesté son attachement aux
Franches-Montagnes et son inquiétude
en pensant à ce qui menace les intérêts
touristiques et économiques de notre
beau plateau jurassien, après l'arrêté
du Tribunal fédéral .

PRO JURA est profondément cons-
cient du développement touristique fu-
tur- des Franches-Montagnes. Chaque
année des milliers d'automobilistes sont
attirés aux Franches-Montagnes par le
Marché-Concours, par l'attrait d'un
pays qui offre détente et délassement.
C'est le point de ralliement des cava-
liers de Suisse. Les chalets et logements
de vacances, trop peu nombreux , sont
très recherchés par les familles. Les so-
ciétés s'y rendent par les trains confor-
tables des CJ, ou par cars. Les écoles
s'y promènent en toute liberté.

Il est impensable qu 'un jour le pays
du grand air et des pâturages boisés
devienne un pays clôturé , où les routes
fileraient a travers deux rangées de
barbelés, où les automobilistes devraient
patiemment circuler au pas, derrière les
troupeaux rentrant à l'étable ! Le char-
me des Franches-Montagnes serait rom-
pu et ni les paysans, ni les automo-
bilistes n'y trouveraient leur- compte.

«Pro Jura» , tout en regrettant les
conséquences que pourrait avoir l'ar-
rêté du Tribunal fédéral, souhaite que
tout soit mis en oeuvre pour conserver
l'état actuel du pays. «Pro Jura» n 'a pas
de solution sensationnelle à proposer ,
mais notre association a le devoir de
protéger les touristes et elle est certai-
ne qu 'avec la collaboration des inté-
ressés : paysans, communes, canton et
associations jurassiennes, une solution
pourra être trouvée.

Si c'est la volonté des Franches -
Montagnes, si les associations et les
autorités cantonales veulent faire un
effort de compréhension, le libre par-
cours pourra être sauvé. C'est ce que
souhaite «Pro Jura» en lançant un ap-
pel à tous ceux qui veulent conserver
à notre Jura et aux Franches - Mon-
tagnes son aspect unique en Suisse,
son charme et sa réputation de pays
de la liberté. Il s'agit d'une oeuvre de
solidarité, il s'agit de sauver notre parc
national des Franches-Montagnes, un
parc vivant et habité où chacun aime
à passer des heures de détente.»

EN PAYS NEUCHATELOIS
.. A L'UNIVERSITE

Le grade de docteur en droit a été
décerné à M. Claude Jeannot , origi-
naire des Brenets ; sujet de la thèse:
La notion d'« intérêts personnels » et
l'écrivain.

NEUCHATEL
Epilogue judiciaire

d'une tragédie de la route
(Corr .) — Le terrible accident sur-

venu il y a quelques mois au-dessus de
l'hôpital des Cadolles et qui coûta la
vie d'une jeune fille de Valangin , Mlle
L. H., vient d'avoir son épilogue devant
le tribunal de police. On se souvient
que la victime, élève du Technicum de
Bienne. devait prendre le train à la
gare de Neuchâtel. Le trolleybus qu 'elle
utilisait habituellement ayant un gros
retard , elle pria son père de la con-
duire. C'est à la croisée de Chaumont
que l'auto de M. H., père , buraliste pos-
tal à Valangin , dérapa et vint percuter
un arbre . La jeune fille fut tuée sur le
coup et son père blessé.

Le tribunal a libéré M. H. contre le-
quel le procureur général demandait 15
jours de prison avec sursis.

Un habitant d'Estavayer condamné
pour 'vresse au volant

(Corr.) — Le Tribunal de police de
Neuchâtel a jugé mardi un artisan d'Es-
tavayer M . Auguste C. qui , il y a quel-
que semaines — alors qu 'il roulait en
état d'ivresse — avait renversé et bles-
sé un cycliste à Neuchâtel. Il lui a in-
fligé 7 jours de prison et le paiement
de 158 francs de frais.

COLOMBIER
Des actes de vandalisme

(Corr. > — Des actes cle vandalisme
ont été commis récemment à Colombier
par des jeunes Suisses allemands. Us
ont causé des dégâts aux installations
d'éclairage public , ainsi qu 'à une pelle
mécanique. Les coupables ont été ap-
préhendés et ont dû payer les dégâts
causés par eux.

LA BREVINE
CHUTE DANS UNE GRANGE

(Corr.) — Un agriculteur de La Bré-
vine , M. Henri Montandon , âgé de 40
ans , était occupé lundi dans sa grange.
A la suite de circonstances indétermi-
nées, il fit une chute d'un tas de foin
et s'abattit sur l'aire de la grange. Il a
été transporté à l'hôuital de Fleurier où
l'on craint des lésions de la colonne
vertébrale. M. Montandon est le fils de
M . Henri Mont ndon entré il y a quel-
ques mois dans sa lOOme année. Nos
bons voeux de rétablissement.

Patinage et f loraison
prématurée !

(Corr. ) — Par un temps presque
printanier , hockeyeurs et patineurs
ont joui d 'un beau dimanche sur le
lac, encore bien glacé , contre la
forêt .

La prudence reste à conseiller sur
le versant nord ; la couleur de la
glace , très bleutée , est un indice de
faible  épaisseur.

D'autre part , on a cueilli du bois
gentil durant cette dernière semai-
ne de janvier !

LE LOCLE
Vers le centenaire de l'Eglise

catholique
Le Conseil de paroisse 'de l'Eglise ca-

tholique romaine de notre ville a fixé
au 12 juin la journée officielle de la cé-
lébration du centenaire de la paroisse.
Une plaquette illustrée due à la plume
de Me Elio Perruchio sera éditée a cet-
te occasion.

Au Tribunal du Vs»'-de-Travers
(Corr.) — Sous la présidence de M.

Paul-Eddy Martenet , de Neuchâtel , le
tribunal oe police du Val-de-Travers a
siégé lundi à Môtiers.

Prévenu de diffamation ou calomnie,
un habitant de Lausanne a entière-
ment contesté les faits et une nouvel-
le audience devra avoir lieu pour l'ad-
ministration de preuves.

Un mécanicien de Fleurier a , le 17
octobre , pris sans droit un scooter. Cir-
culant en zig-zae à la rue de la Place
d'Armes, il fit une chute en .franchis-
sant le passage à niveau de l'Ancien
Stand . Le conducteur fut blessé et dut
recevoir des soins médicaux Le méde-
cin constata qu 'il était sous l'effet de
l'alcool et cette même constatation fut
faite par un gendarme. Du reste, l'a-
nalyse du sang révéla une alcoolémie
de 1,38 pour mille .

Dans la nuit du 23 au 24 novembre ,
le même citoyen, encore une fois ivre ,
alla sonner à h< porte d'un immeuble
de la rue de'; Sugits et brisa des vitres
avec une bûche. U avait admis entiè-
rement les faits pendant l'instruction.

Pour ivresse au guidon , circulation
sans permis, vol d'usage, perte de maî-
trise et scandale nocturne, le motocy-
cliste a été condamné à cinq jours d'ar-
rêts sans sursis 40 fr . d'amende et
125 fr . de frais .

Il a dû payer la réparation des dom-
mages, soit 224 fr . 50 pour le scooter
et ?8 fr . 50 pour les vitres

Aubus de confiance
Le tribunal du Val de Rua a jugé

mardi un manoeuvre actuellement à
Lausanne mais auparavant  occupé dans
une entreprise de la région , M. A. R.,
accusé d'abus de confiance. Il avait
remis à un ami , qui le lui avait deman-
dé, 150 kilos d'aliments pour les porcs.
Le tribunal l'a condamné à 15 jours
de prison ferme dont à déduire 6 jours
de détention préventive subie. L'ami a
été condamné , pour instigation à abus
de confiance, à 7 jours de prison avec
sursis. Tous deux paieront solidaire-
ment fr. 140 de frais.

Val-de-Ruz

Communiqués
(Cette rubrique n 'émane pa» de notre
rédaction; elle n 'engage pas le journal. )

Avis.
Les électeurs et électrices sont ren-

dus attentifs à l'annonce paraissant
dans le présent numéro concernant la
nouvelle répartition en trois circonscrip-
tions électorales des bureaux de vote.
Neuvième concert par abonnement :

André Gerlier, violoniste, et Diane
Andersen, pianiste.
Le nom d'André Gertler s'est inscrit

ces dernières années au premier rang
des violonistes contemporains. Grâce à
une technique d'une extraordinaire sû-
reté, mais grâce aussi à un sens musi-
cal accompli, cet artiste réalise l'idéal
de ce qu 'on peut attendre au concert.
Aussi sa venue à la Salle de Musique le
jeudi 4 février, suscite-t-elle un grand
intérêt. Accompagné par la remarqua-
ble pianiste Diane Andersen , le violo-
niste André Gertler interprétera un pro-
gramme original, où voisinent les noms
de Honegger, Janacek , Bartok , et sur-
tour de César Franck. De ce dernier
compositeur, la splendide Sonate pour
piano et violon mettra un point final
prestigieux au neuvième concert par
abonnement de la Société de Musique.
«Les Nuits de Lucrèce Borgia», dès

vendredi au Ritz.
La brillante, sensuelle et aussi impi-

toyable époque de la Renaissance ita-
lienne sert de cadre à ces aventures,
où le feu des passions partisanes et
amoureuses crée des situations poi-
gnantes et dramatiques. De très beaux
extérieurs, de luxueux décors, de riches
costumes donnent à cette importante
production en Totalscope et en Cou-
leur, un riche apport d'éléments spec-
taculaires et pittoresques. Distribution
magnifique, avec en tête dans le rôle
de Lucrèce : Belinda Lee, entourée de
Jacques Semas, Michèle Mercier , Fran-
co Fabrizi, Arnoldo Foa, etc. «Les Nuits
de Lucrèce Borgia» un film à la gran-
deur du sujet ... est réalisé par Sergio
Grieco.

LE DISPENSAIRE
(Service de secours pharmaceutiques
aux malades nécessiteux soignés à
domicile à La Chaux-de-Fonds - Compte

de chèques postaux IVb 1761)

Rapport 1959
« A la fin de l'an , fais ton bilan....»,

c'est dicton auquel sagesse impose d'o-
béir ; bilan financier d'abord car , à le
négliger , on court le risque de... faillir .
Bon équilibre de ses finances est bonne
base de stabilité pour tout le reste.

En ce qui concerne le Dispensaire,
1959 se orésente sous l'aspect d'une an-
née déficitaire du point de vue finan-
cier : recettes Fr. 2.807,82, contre 4.723
fr . 85 de dépenses, donc perte effective...
Fr. 1.916,03. Toutefois, si l'on porte ses
regards du côté de l'aide bienfaisante
accordée à nos malades, nous sommes
moralement satisfaites — grâce à de
sages précautions — d'avoir été à mê-
me de subvenir au paiement de l'ensem-
ble des ordonnances présentées par nos
protégés. Ainsi, 76 malades, répartis en
31 Neuchâtelois, 43 Confédérés et deux
étrangers bénéficient de notre inter-
vention en présentant 288 prescriptions
médicales, donnant droit à 723 remèdes
et spécialités.

Au Dispensaire, pas de frais généraux
car, les dames du Comité se dévouent
bénévolement, apportant même, chacu-
ne, appoint pécunaire au profit de l'Oeu-
vre. Les recettes — à part quelques pe-
tites dépenses en fournitures — sont
entièrement consacrées à couvrir le
coût des ordonnances.

Si l'apport d'argent fourni par nos
fidèles membres passifs se maintient au
niveau des derniers exercices , les dons
reçus, eux, sont inférieurs à nos prévi-
sions. Il est rare de constater déficit
aussi élevé que celui de cette année
mais, cependant, nous gai-dons l'espoir
que 1960 procurera les fonds nécessaires
au renflouement de la caisse.

Nous adressons de vifs remerciements
à tous nos bienfaiteurs ; à la presse si
gentiment disposée à notre égard, ainsi
qu 'à la couture de l'Eglise réformée
évangélique pour ses envois de linge,
combien appréciés. v

Le Dispensaire a maintenant... 116
ans d'existence, puisque fondé en 1843 ;
l'on peut facilement se rendre compte
de la somme importante affectée, jus-
qu 'ici, au soulagement de la souffrance.
C'est , nous semble-t-il, une Institution
qui mérite d'être soutenue, ne le pen-
sez vous pas ?

Aimables lectrices, amis lecteurs, —
qui parcourez ces lignes — nous se-
rions très heureuses de vous recevoir

(commçi membres soutiens de notre Oeu-
>IV3% . Vous pouvez vous annoncer au-
près des dames du Comité — dont les
noms figurent au tableau ci-dessous —
qui auraient grand plaisir à vous ac-
cueillir.

Comme toujours , le Dispensaire (pré-
sidé par Mme H. Jaquet-Capt , avec Mlle
Eva Coulon. comme membre d'honneur)
se tient à disposition des malades indi-
gents honorables , qui voudront bien lui
adresser leurs demandes de secours,
moyennant ordonnances médicales. On
pourra s'adresser à l'une des dames
dont les noms suivent, qui se répartis-
sent les différents quai-tiers de la ville :

Mme Blanc-Urlau, D.-Jeanrichard 25.
Mme Arnold Christen, Locle 24.
Mme Walther Gilgen , Crêtets 77.
Mme Charles Giinther, Balance 2.
Mme H. Jaquet-Capt, Grenier 20.
Mlle Marie Giinther, T.-AIlemand 49.
Mme Marg. .Taquet-Frei , Nord 39.
Mme Henri Kocher, Reuse 5.
Mme André Pettavel , Tête-de-Ran 7.
Mme Pierre Balderer, av. L.-Rob. 134.
Mme William Gauchat, Industrie 1.
Mme Paul Ulrich , Crêt 7.
Mme Arthur Vuille, Postiers 23.

LA CHAUX-DE-FOND S
Un nouveau magasin

M. et Mme Mérillat ont ouvert un
magasin de Tabac-Journaux-Librai-
rie-Papeterie dans l'immeuble sis 26
rue du Grenier. Conçu d'après les
plans de M. Maye, architecte à Neu-
châtel et doté d'un agencement ul-
tra-moderne de la Maison Corona de
Lausanne ce magasin est des plus
accueillant. Son intérieur , avec ses
tons gris, vert et rouge-tuile, est de
fort bon goût . Les devantures occu-
pant tout le cas de l'Immeuble per-
mettent aux propriétaires la présen-
tation d'une grande variété de mar-
chandises. Deux entrées (rue du
Grenier et rue de La Loge) facili-
tent l'accès de ce magasin.

Félicitons les artisans qui ont par-
ticipé à la réalisation des plans pour
la façon dont ils ont mené leur tâ-
che et souhaitons à M. et Mme Mé-
rillat plein succès dans leur nou-
veau commerce.

ETAT CIVIL DU ler FEVRIER 1960
Naissances

Muller Annie , fille de Claude - Marcel ,
inspecteur d'assurance, et de Jacqueline-
Hélène née Eggimann, Bernoise. —
Kenneringue Josiane, fille de André,
manoeuvre, et de Ginette - Elisabeth
née Pasquali , Valaisanne. — Luder Oli-
vier - Pierre , fils de Hermann - Peter ,
mécanicien, et de Simone - Madeleine
née Christ, Soleurois.

Promesses de mariage
Forni Giuseppe - Camillo. candidat

médecin, Tessinois, et Othenin - Gi-
rard Catherine - Elisabeth , Neuchàte-
loise. — Gerber Jean - Pierre, mécani-
cien sur autos. Bernois, et Buchs Jeani-
ne - Marguerite, Fribourgeoise.

oeoe»
Inhum. Guillod Philippe, fils de Kurt-

Walter , et de Maria - Lucie née Sonney ,
né le 22 décembre 1959, Fribourgeois. —
Incin. Niederhauser Alfred, veuf de Pau-
line - Valérie née Jacot , né le 12 dé-
cembre 1881, Bernois et Neuchâtelois. —
Inhum. Marchesi Lucilio - Leonardo , fils
de Pompeo - Auguste, et de Alba - Te-
resa née Beretta , né le 10 mai 1927, de
nationalité italienne. — Inhum. Hum-
bert - Droz Charles - Humbert, époux
de Julia - Adrienne née Dubois, né le
28 juin 1882, Neuchâtelois. — Incin.
Schaub née Perret - Gentil Blanche -
Matlùlde, épouse de Joseph - Niklaus ,
née le 15 novembre 1896. Lucernoise. —
Incin. Bessire née Anderegg Marie-Mar-
guerite, veuve de Georges - Aimé-Louis,
née le 5 août 1892. Bernoise. — Incin.
Hippenmeyer née Cavin Julia - Alice,
veuve de Jakob, née le 12 mai 1873,
Thurgovienne. — Incin. Nicolet Paul -
Albert , époux de Alice - Ida née Gros-
senbacher, né le 4 février 1883, Bernois.
' ETAT CIVIL DU Z^ÉVTïi^i 19fi£

Naissances
Metthez Ariette - Edwige - Bérengère ,

fille de Pierre - Jules - Charles, em-
ployé PTT, et de Marie - Antoinette -
Jeannine née Claude, Bernoise. — Lo-
riol Johny - Louis, fils de Louis - Al-
fred , lapideur, et de Maria - Pia née
Bugnolo, Bernois. — Schneider Marc -
Marcel, fils de Edouard - Jean , installa-
teur électricien , et de Hélène - Judith
née Froidevaux, Zurichois et Neuchâte-
lois. — Oudot François - Luc, fils de
Pierre - André, mécanicien, et de Lu-
cette - Berthe née Froidevaux , Bernois.
— Vuille Claude - Sylvain , fils de Jac-
ques Henri, mécanicien CFF, et de Odet-
te - Georgette née Narbel . Neuchâte-
lois. — Giusepponi Sandro , fils de Syl-
vano, contremaitre-maçon, et de Aqùi-
lina née Santerelli, de nationalité ita-
lienne

Promessses de mariage
Frund Pierre - Louis, étampeur, et

Pieren Mady - Marguerite, tous deux
Bernois. — Humbert Marcel - Albert,
manoeuvre, Neuchâtelois, et Kaufmann

Madeleine - Léa, Bernoise. — Maire
Georges - André, mécanicien, Neuchâ-
telois, et Prétot Edith - Bernadette,
Bernoise.

Décès
Incin. Sigrist née Oppliger Emélie,

épouse de Jean - Louis, née le 5 juin
1884, Neuchàteloise et Bernoise. — In-
cin. Dalcher née Brandt Louise - Amé-
lie, veuve de Frédéric - Anatole, née le
7 mai 1881, Neuchàteloise.

La vie jurassienne
Aux Franches-Montagnes

La suppression du libre parcours a
provoqué des remous sensibles, non
seulement aux Franches-Montagnes,
mais dans tout le Jura. Les pre-
mières réactions sont venues des
paysans, puis des autorités. Bien
vite , on s'est rendu compte que la
décision prise par le Tribunal fédéral
avait de lointaines et importantes
répercussions. Le tourisme lui-même
était menacé. Comment faut-il con-
cilier les intérêts de la paysannerie
et ceux du tourisme, au moment
précis où les associations jurassien-
nes font de gros efforts pour faire
connaître davantage le bijou unique

Pro Jura et le libre
parcours

Communiqué pai l'UMON DE BANQUES SUISSES

Zuri ch : Cours du

Obligations 2 . 3 .
34% Féd. 4S déc. 100.35 100.35H
2\% Fédéral 50 «H*1 "»d
3% Féd. 51/mai fl6 ' 9B '
3% Fédéral 1952 97 f (1 ^7,A0
2%% Féd. 54 j. H3 - M '"̂
3% C. F. F. 1938 n8 ' 98-40
4% Australie 53 9fl ;- "l-
4% Belgique 52. ""' ""'
4% France 1939 102 ,cl 1(n d
4% Hollande 50 100':1 100"1
3%% Suède 84 m. n%- 95„
34% B. Int. 53 n. 9 2 ;' B3%
4 ri Banq. Int. 59 97 ,; 97 '*

.4.4% Housing55 91 )- 91'-
44% Caltex 55 10?, ' 10r'
4%% Ceca 56 93 '-,d 95
44% Ofsit 52 95» 9B
44% West Rd 54 122 - "3
4% I. B. M. 5B 1°*% 103 4
44% Italcem. SB  ̂

102 ';=
44% Montée. 55 104 4 i™-;-,
44% Olivet. 5B 1()2„ 102 d
44% Péchiney 54 ™3;;. 1034d
4% Pétrofina 54 98 ,4 9B !,4
44% Pirelli 55. *«$ ^1%
5% Tauernkr. 58 103U 104

Actions
Union B. Suisses 2400 2410
Soc. Bque Suisse 2090 2100
Crédit Suisse 2190 2190
Electro-Watt 1900 1921
Interhandel 3790 3818
Motor Columbus 1495 1505
Elec. & Tract, ord. 270 d 250 d
Indelec 935 d 945
Italo-Sui»s« 773 , 77B
Réassurances 24B0 2480
Winterthour Ace. 870 875
Zurich , Assur. 5250 5250 d
Aar-Tessin 1280 ri 1280 d
Saurer 1273 1265
Alumin ium 4200 4240
Bally . 1480 .1 1490
Brown Boveri 3050 3170

Cours du 2 3
Fischer 1575 1570
Jelmoli 675 d 680
Lonza 1575 1555
Nestlé Port. 2326 2375
Nestlé Nom. 1402 1430
Sulzer 2850 d 2850
Balt imore 6 Ohio 1764 180
Pennsylvania RR 68'% 69
Aluminium I.td 130ex 144 ,2
Italo-Argentina 474 45
Ofsi t  67 66 d
Phil i ps 904 914
Royal Dutch 186 1864
Sodec 93 93
Standard Oil 2054 206ex
Union Carbide H02ex 608
A. E. G. 454 460
Amer Tel. & Tel. 352 358
Du Pont de Nem. 1031 1045
Eastman Kodak 417 433
General Electr. 384 393 4
General Foods 432 43g
General Motors 213 217
Goodyear Tire 183 189
Intern. Nickel 456 467
Intern. Paper Co 510 524
Kennecott 405 405
Montgomery W. 199 203
National Distill. 141 1434
Pacific Gas & El. 272 268
Allumettes J<B» 123 123
U. S. Steel 393"se 400
Woolworth Co 282 262 d
AMCA $ 61.45 62
CANAC $ C 121 4 122
SAFIT £ 13.17.0 13.16.6
FONSA 283 285
SIMA ]210 1210
ITAC 216*4 208 4
EURIT J.43.,4 143%
KRAN C1T 108 1084
Bâle :
Actiom
Ciba 7075 7220
Geigy, nom. HB00 12050
Sandoz «930 7000
Hoffm. -La Roche 18650 19000

New-York : Cours du

Actions . ,
Allicd Chemical 924 51V»
Alum. Co. Amer 924 96
Amer. Cyanamid Sl'/t 534
Amer. Europ. S. 37'/t 354
Amer. Smelting 4e 464ex
Amer. Tobacco 107 107'/»
Anaconda 60V» 61V»
Armco Steel 66Vsex 664
Atchison Topeka 24 *1 25"/»
Bendix Aviation 684 70%
Bethlehem Steel 50% 524
Bœing Airplane . 29V» 30
Canadian Pacific 25Vs 25V»
Caterpillar Tract. 39V» 31V»
Chrysler Corp. 63'/i 64V»
Colgate 374 38
Columbia Gas îg-Ti igv»
Consol. Edison 634 63J/eex
Corn Products 49?i 59:>i
Curtiss Wright . 264 27V»
Douglas Aircraft  36V» 37V»
Dow Chemical 9212 94 4
Goodrich Co 804 80V»
Gulf Oil 32V, 32Homeslake Min. 41 42 1,'
I. B. M. 419 424 14
Int. Tel & Tel 34 351/»
Jones-LaughI. St. 751/» 771/,
Lockheed Aircr. 274 284
Lonestar Cernent 274 27
Monsanto Chem. 47 1/» 48V»
Nat. Dairy Prod. 46U 47 14
New York Centr. 28% 28'/'»
Northern Pacific 44'/» 46
Parke Davis 384 39V»
Pfizer & Co 29 294
Philip Morris ' Bl4 62V»
Radio Corp. 60i/ , 60r/,
Ropublic Stee] ggs/ , 6BSears-Roebuck 45 46i/ 8
Socony Mobil 3g Vi sg"/,
Sinclair Oil 59V» 504
Southern Pacific 224 224
Sporry Rand 234 244
Sterl ing Drug 90»/, 59V.
Sturiebaker ig ',4 20'/,
U. S. Gypsum 91 92
Westing. Elec. loo'.i 514

Cours du 1 %
Tendance : ferme
Ind. Dow Jones
Chemins de fer . 151.27 153.13
Services publics 85.99 86.22
Industries 626.20 638.92

Bourses étr.:
Actions
Union Min. Frb 2570 2565
™ ..K' U - 3j> 485 495Umlever Flh 759 767i/tMontecatini Lit 3255 3439
A

1-3' , -  JJ £;' 2B2° 266°Air Liquide Ffr e55 650Fr. Pétroles Ffr 572 562Kuhlmann Ffr gSO 675Michelin «B» Ffr 588 5B6
Péchiney Ffr 317.60 395.59
Rhbne-Poul. Ffr 7^ Q 799
Schneider-Cr Ffr 425 424
St-Gobain Ffr 497.50 48B.90
Ugine Ffr 399 375.50
Perrier Ffr 304 3i0
Badische An. Dm su 523
Bayer L»v. Dm 6gl % 607
Bemberg Dm 280 285
Chemie-Ver . Dm g80 ga2
Daimler-B. Dm 2800 2800
Dortmund-H. Dm 257 2574
Harpener B. Dm 195 195
Hœchster F. Dm 535 547
Hœsch Wer. Dm 270 275
Kali-Chemie Dm 790 802
Mannesm ann Dm si^i 322 H
Metallges. Dm 2225 2250
Siemens & H. Dm 599 sgi
Thyssen-H. Dm 43g 445
Zellstoff W. Dm 394 3n

Billets étrangers : - Dem oum
Francs français 85.— 89.—
Livres Sterling 11.95 12.25
Dollars U. S. A. 4.31 4.35
Francs belges 8.59 8.75
Florins holland 113.75 116.»—
Lires italiennes 9,59 9,71
Marks allemands 193.— 195. 
Pesetas 6.95 7.35
Schillings autr. 16.45 16.85

1 'Les cours des billets s'entendent pour les petits montants fixés par la convention locale.

BULLETIN DE BOURSE

Hier à 14 h. 30, un taxi et un ca-
mion sont entrés en collision à l'angle
des rues de l'Abeille et du Parc.

Dégâts matériels aux deux véhicules.

Accrochage

3 février
CINE CAPITOLE : 20J0, La Blonde et

le Shérif.
CINE CORSO : 20 .30, L'Ange bleu.
CINE EDEN : 20 J0, Sérénade au Texas.
CINE PALACE : 2030. Le Gorille vous

salue oien.
CINE REX : 20.30, Commando en Corée.
CINE RITZ : 20 J0, Rio Bravo.
CINE SCALA : 2030, La Nuit des tra-m^m 

¦: tjjg fhIffi'fwffij? ppj »
PHARMACIE D'OFRIOE : Jusqu 'à 22 .00,- -

Pillonel, Balancier 7, ensuite cas
urgents, tél. au No. U.

Les naissances :
PROBLÈME ALARMANT
CHAQUE année, le nombre des habi-
tants de notre planète augmente de
40 millions. Dans Sélection de Février
vous verrez quelles solutions propose
un éminent biologiste. Achetez, dès
aujourd'hui , votre Sélection de Février.



J EL U U I L O T O  DU T E N N I S - C L U B  au C E R C L E  DU S A P I N
4 février dès 20 h. 30

MO/ QU INZAINE Iflll/
/¦ CHEMISERIE III /„

.J! LINGERIE lïi !
B ¦
¦ I |
jjjj Grâce au service de réparation organisé par la fabrique «Lutteurs», I Q
m nos chemises de ville et de sport vous assurent une durabilité 2 à 3 j G

 ̂
fois supérieure, ceci d'autant plus que chaque fois que vous faites I gj

ss remplacer le col, vous pouvez choisir le modèle de col à la mode à I ??[
g| ce moment-là. j r

: de notre vente spéciale ¦
£ avec 10 % de rabais S
? pour compléter votre réserve de *

; chemises de ville s
s chemises de sport j
s pyjamas |

flanellette, finette, popeline et jer sey «
1 Sous-vêtements tous genres (sauf Jockey) g

] Chemise ville 5» 10% déduit 13.40 j
: Chemise sport 9.% 10% déduit 8.90 î
| Pyjama flanellette 14.90 10 % déduit 13.40 [
: Pyjama popeline im. 18.75 10% déduit 16.90 S
« Sous-vêtements ¦

| Nabholz - Apollo - Porella - Tusa-Label, etc. J

m Vente-réclame autorisée par la Préfecture „
âf du 30 Janvier au 13 février 1960 «

| j f c *» Sf  !
¦ Balance 2 LA CHAUX-DE-FONDS Place Hôtel-de-Ville 7 »

FABRIQUE D'HORLOGERIE DU TESSIN
(montre ancre)

engage un

horloger-complet
ou un

technicien-horloger
capable de diriger une chaîne de montage

Offres, avec références et prétentions, sous chiffre
AS 4078 Lu. Annonces Suisses S.A., «ASSA» Lugano. <

Fabrique d'horlogerie de la place
cherche

employée
de bureau

Poste agréable; travaux variés.
Paire offres ou se présenter à :
Montres NATAUS, Jardinière 41.
Tél. 3 38 71.

Courtepointière
pouvant s'occuper de la vente

Tapissier-décorateur
si possible sachant conduire
sont demandés. — Paire offre à
MARCEL JACOT S. A., rue Neuve 1

A VENDRE

Borgward - Isabella
1957 Fr. 5900.—

VW de luxe
1955 Fr. 3750.—

Véhicules en parfait état. Vente au comptant.
Téléphoner le soir dès 19 h. au (039) 2 13 51.

Vendeuse expérimentée reprendrait, louerait
ou gérerait

Magasin de cigares
Renseignements sous chiffre M. C. 2131, au

bureau de L'Impartial.

BULOVA WATCH COMPANY
BIENNE

cherche pour entrée immédiate jeune
fille consciencieuse en qualité d'

aide de bureau
connaissance de la dactylographie et
des langues française et allemande
exigée. Semaine de 5 jours.
Prière de faire offres écrites à la
main avec curriculum vitae, copies
de certificats et photo à la Direc-
tion de la maison susmentionnée.

CHALET
OD vieille ferme
est demandé à louer,
éventuellement à acheter.
— Ecrire sous chiffre
L D 2141, au bureau de
L'Impartial.

AV»S
J'avise ma clientèle et le public en
général que je quitte le commerce
de cordonnerie , D.-J.-Richard 25,
dès le 15 février.
Je les remercie pour la confiance
qu'ils m'ont témoignée jusqu'à ce
jour.

Emile STAUFFER

Fabrique de boîtes de montres or et
de bracelets, CHERCHE «

voyageur
bien introduit après des fabriques
d'horlogerie et des magasins spécia-
lisés. — Ecrire sous chiffre V 60459 X,
à Publicitas, Genève.

DENTISTE
Médecin-dentiste allemande — plusieurs
années de pratique en Allemagne et en
Suisse — cherche place d'assistante.
Faire offres sous chiffre B. B. 2198, au
bureau de L'Impartial.

Le

c h e r  c h e :

VENDEUSES
qualifiées

pour ses rayons de

• PAPETERIE
• TISSUS

* CONFECTION *

* LAYETTE

* MÉNAGE-ÉLECTRICITÉ
• RIDEAUX-TAPIS

Se présenter au 5B étage

Brodeuse il la machine
MONOGRAMMES

TROUSSEAUX ;.4

M. BURKHALTER , Commerce 91
Tél. 2 80 31"""

Association libre
des Catholiques

Romains
Paroisse N.-D. de la Paix

Assemblée
générale MERCREDI 3

février 1960, à 20 h. 30, au

Café du Grand - Pont,

av. Léopold-Robert 118.

Ordre du jour statutaire.

LE COMITE.

A VENDRE
d'occasion

portes
d'appartement
avec cadres. — S'adres-
ser à Georges Hertig fils
& Cie, Commerce 89.

A vendre
superbe chambre à cou-
cher, chêne massif, sculp-
tée . galbée, grand lit,
1ère quallté. Conviendrait
pour chalet. Téléphoner
au (039) 453 59.

Acheveur
metteur en marche dis-
posant viorographe cher-
che travail à domicile. Li-
vraisons régulières. — Té-
léphone (039) 2 76 82.

Décollages
Atelier bien organisé,

possédant toutes les Ma-
chines, entreprendrait dé-
cottages ou éventuelle-
ment terminages. — Ecri-
re sous chiffre V M 2194,
au bureau de L'Impartial.

Café - Restaurant

CORTINA
Bols-Noir 39

cherche

sommelière
URGENT. — Tél. 2 93 35.

A VENDRE

TRACTEUR
Hurlimann Diesel 15 CV,
parfait état de marche.
Prix avantageux. — Fai-
re offres à. M. André
Boillod, Jardinier, Col -
des - Roches, tél. (039)
5 10 43.

20 divans
90 X 190 cm., neufs, mé-
talliques, avec protèges-
matelas et matelas à res-
sorts (garantis 10 ans), à
enlever 135 fr. le divan
complet. — W. Kurth, av.
de Morges 9, Lausanne.
Téléphone (021) 24 66 66,
ou 24 65 86.

Comptages
Pilonnages

sont entrepris par da-
me consciencieuse sur
machine Spirographe.
— Offres sous chiffre
D T 2142, au bureau
de L'Impartial.

A LOUER à Orselina

maison
de vacances

3 chambres, 6 lits, tout
confort, grande terrasse,
libre février - mars -
rçial et à. partir du 13
août.' — Faire offres sous
chiffre P 25218 J, à Pu-
blicitas, St-Imier.



Nos nouvelles de dernière heure
La tension entre la RAU et Israël

Les troupes égypto-
syriennes aussi

sur le «qui-vive»
LE CAIRE, 3. — AFP — Une im-

putante conférence militaire prési-
dée par le maréchal Abdel Hakim
Amer s'est tenue hier en Syrie au
poste de commandement de la pre-
mière armée arabe , rapporte ce ma-
tin le journal égyptien <s Al Akhbar »,
cité par la radio du Caire.

Le férik Gamal Fayçal, comman-
dant la première armée, le colonel
Mohsen Aboul Nour et de nombreux
officiers assistaient à cette réunion
qui a duré trois heures et s'est dé-
roulée non loin de l'endroit où eu-
rent lieu les derniers incidents avec
Israël.

Le journa l ajoute qu 'un porte-pa-
role de la première armée arabe a
confirmé la « résolution des troupes
arabes à ne pas permettre à Israël
de s'approprier une nouvelle parcelle
de terre arabe. >

Assouplissement
au contrôle des changes

. en France
PARIS, 3. — La Chambre de com-

merce suisse en France communi-
que le ministère des finances et des
affaires économiques de France a
pris récemment une série d'instruc-
tions qui apportent des assouplisse-
ments au conditions d'exécution de
certains transferts de fonds à des-
tination de l'étranger (secours, frais
médicaux, frais de scolarité, paie-
ments normaux et courants, etc.)
en autorisant les intermédiaires
agréés, c'est-à-dire pratiquement les
banques, à procéder aux règlements
sans autorisation préalable.

D'autre part, l'allocation automa-
tique de devises accordées, par dé-
placement, aux voyageurs se ren-
dant à l'étranger pour raisons d'af-
faires est passée de 400 à 750 nou-
veaux francs.

Les résultats définitifs du
vote à l'Assemblée nationale

^française ï ATçTCJRJ
PARIS, 3. — AFP — Le bureau de

l'Assemblée nationale française a
publié , mercredi matin, les résultats
revisés et définitifs du vote sur les
pleins pouvoirs.

441 députés (et non 449) ont ap-
prouvé le projet alors que 75 (et
non 79) le repoussaient.

Les opposants furent 30 indépen-
dants, 21 députés algériens, 10 com-
munistes, 9 non inscrits (de droite
ou algériens, 3 M. R. P. et 2 socia-
listes (sur 44).

Le maréchal Vorochilov
au Népal

KATHMANDOU, 3. — AFP — Le
maréchal Clément Vorochilov , pré-
sident du Praesidium du Soviet su-
prême de l'U. R. S. S., est arrivé ce
matin à Kalhmandou. au Népal.

Troubles dans l'ouest
du Cameroun

YAOUNDE, 3. — Reuter — Le gou-
vernement du Cameroun annonce
que quatre compagnies de policiers
armés ont été levées pour assurer
la protection de la population civile
dans la région de Mungo, à l'ouest
du pays. De nombreuses personnes
ont été tuées par des hors-la-loi
dans cette région au cours des der-
niers mois.

Biaggi et Kaouah
inculpés

PARIS, 3. — AFP. — Me Jean-
Baptiste Biaggi député de Paris et M.
Mourad Kaouah , député d 'Alger , ont
été inculpés d' atteinte ù la sûreté
intérieure du pays.

Inquiétude au sujet de la
visite de M. «K» en France
PARIS, 3. — AFP. — L'effet de

propagande que certains pourraient
tirer du séjour de M. Krouchtchev
à Paris inquiète les élus municipaux
non-communistes des communes
suburbaines de la Seine. Dans un
communiqué, ceux-ci déclarent n 'ou-
blier « ni Budapest ni la volonté du
bolchévisme d'enterrer notre civili-
sation », et affirment qu'ils tien-
dront pour criminel de permettre
dans la banlieue parisienne des
« manifestations contraires à la vo-
cation française de liberté, de jus-
tice et de paix ». -

On abandonne les bébés
en Corée du Sud

SEOUL, 3. — AFP. — Le gouver-
nement sud-coréen a annoncé que
plus de deux mille nouveaux-nés
ont été abandonnés en Corée du sud ,
au cours de l'année passée. Pour la
ville de Séoul seulement, on en
comptait deux par jour. Les autori-
tés sud-corénnes, estiment que cet
état de choses est dû à la pauvreté
de la population , ainsi qu 'à l'inter-
diction des avortements et à l'ab-
sence de contrôle des naissances.

Quatre militants
d'extrême-droite
arrêtés à Lyon

LYON, 3. — AFP. — Quatre mili-
tants d'extrême-droite, dont une
femme, ont été appréhendés, mardi ,
dans le centre de Lyon alors qu 'ils
jetaient , d'une voiture, des tracts in-
jurieux pour la personne du prési-
dent de la République. Présentés au
Parquet , ils ont été placés sous man-
dat de dépôt , puis remis en liberté
provisoire, une information ayant
été ouverte par le juge d'instruction

Trente chamois bloqués
par la neige

BERGAME, 3. — AFP — Trente
chamois bloqués par la neige dans
les hautes vallées du Serio et de
Belvisio, ont été ravitaillés en foin
par des bûcherons et des gardiens
du barrage de Barbellino. L'opéra-
tion , qui avait débuté mardi, a été
menée à bien non sans difficultés.
En effet , les membres de cette expé-
dition durent effectuer une marche
de plusieurs heures dans la neige,
risquant parfois d'être emportés par
des avalanches, fréquentes dans
cette région , située à plus de deux
mille mètres d'altitude, au nord de
Bergame.

Deux cents kilos de foin ont été
transportés par les bûcherons et
abandonnés sur la neige, à trois
cents mètres de l'endroit où les cha-
mois se sont réfugiés.

Une enquête difficile : celle
sur l'accident du 5 janvier

à Kloten

Avion contre auto
ZURICH, 3. — Au cours d'une

conférence de presse qui s'est tenue
mercredi matin à l'aéroport de Zu-
rich-Kloten , connaissance a été
donnée du résultat provisoire de
l'enquête ouverte sur l'accident qui
s'est produit le 5 janvier à l'aéro-
port de .Kloten. L'Office fédéral de
l'Air et le procureur du district de
Buelach ont communiqué ce qui
suit :

Dans l'enquête sur la collision du
5 janvier , entre un avion de la
Swissair au décollage et une auto-
mobile, l'audition des témoins vient
de se terminer. L'enquête est rendue
plus difficile par le fait qu'en dehors
de l'équipage de l'avion, l'accident
n 'a pas eu de témoins oculaires :
malgré un appel adressé au public
par la radio, personne ne s'est an-
noncé qui l'ait vu. Pour élucider les
circonstances qui l'ont produit, il
a été nécessaire d'entrendre près de
30 agents.

Il est maintenant certain qu'U
n'était pa s au pouvoir de l'équipage
de l'avion de la Swissair d'éviter l 'ac-
cident. Le comportement de cet équi-
page à l'apparition inattendue d' u-
ne auto devant l'avion qui prenait
le départ , puis après la collision , a été
celui qui était propre à éviter un
désastre plus grand encore.

LES COURSES AUTOMOBILES SONT
REGLEES PAR LA TOUR

DE CONTROLE
L'automobile sinistrée était équi-

pée comme les autres véhicules ad-
mis à circuler sur l'aéroport d'un
appareil de radio-téléphonie lui
permettant de communiquer avec
la tour de contrôle. Ces véhicules
sont ceux du service de la sécurité
aérienne, du service du feu et de
la direction des travaux des diverses
entreprises collaborant à l'agran-
dissement de l'aéroport , et ils peu-
vent être appelés ,pour des raisons
de service à traverser les pistes.
* Z,6 trafic dés" vèf ^ib 'ules sur 'l'éten-
due de l'aéroport est'réglé p âf l ' O f -
f i ce  du traf ic  aéiien du canton de
Zurich. Avan t toute traversée d' une
piste, l'autorisation nécessaire doit
être demandée à la tour de contrôle.
Celle-ci n'a reçu pendant les minu-
tes critiques aucune demande de
pouvoir traverser la piste en ques-
tion et n'a donné par conséquent
aucune autoi-isation de le faire . Les
équipages des autres véhicules en
service sur l'aéroport n'ont pas non
plus enregistré fortuitement d'ap-
pels f a i t s  par l'auto sinistrée.

Deux appels se sont-ils
rencontrés ?

Mais l'émetteur de la voiture si-
nistrée était en circuit lorsqu 'on a
retrouvé celle-ci. U n 'est plus possi-
ble d'établir s'il en a été fait usage
pour obtenir une autorisation , car la
non-réception d'un appel par la tour
de contrôle n'est pas une preuve
certaine que cet appel n'a pas été
lancé. Si deux émetteurs montés sur
auto ont la même longueur d'ondes,
l'émission de l'un peut être entière-
ment étouffée par celle de l'autre
et ainsi ne pas parvenir à destina-
tion.

Au moment où les occupants de
l'auto sinistrée auraient dû deman-
der l'autorisation de traverser la
piste d'atterrissage aux instruments,
un second véhicule appelait la tour
de contrôle pour être autorisé à tra-
verser la piste ouest. La tour de con-
trôle a reçu ce dernier appel et don-
né l'autorisation. Il n'est donc pas
exclu que l'auto sinistrée ait de-
mandé une autorisation au même
moment , mais que l'émission de
l'autre voiture ait annulé ce mes-
sage. Il n 'est pas non plus impossi-
ble que le message d'autorisation à
l'une des voitures ait été capté par
l'autre qui l'aurait par erreur con-
sidéré comme la concernant.

Les experts vont s'efforcer de dé-
couvrir quelles hypothèses doivent
être considérées comme les plus pro-
bables.

Berne a 164.779 habitants
BERNE , 3. — A u  cours de l'année

1959, la population de la ville de
Berne a passé de 162.992 à 164.779
habitants. Le nombre des étrangers
s'est élevé de 11903 à 12.353, ce qui
représente 7,5 pour cent de la po-
pulation . On a compté l'an passé
1475 mariages, 2259 naissances et
1460 aécès.

Pierre Dux triomphe dans «Patate»
AU THEATRE DE LA CHAUX-DE-FONDS

de Marcel Achard (de l'Académie française)

C
HOSE étrange, nous dirons que

Pierre Dux triomphe avec
Marcel Achard dans Patate,

mais seuleme7i t avec Patate. Et cela
pas seulement (nous nous répétons ,
nous le savons .') à cause du très
grand, mais vraiment très grand
acteur qu 'est Pierre Dux . Et pas non
plus parce que ses camarades ont
moins de talent , de métier que lui
(c'est vrai, mais deux en tout cas
sont bons, après tout !) .  Non. C'est
même di f f i c i l e  à expliquer .

Patate , c'est à certains moments
une très grande comédie. D' abord le
personnage de Patate est l'un des plu s
extraordinaires visages d'humilié
que nous ayons jamais vu. Humilié
et o f f ensé , insuf f i sant  et incapable.
Même incapable de haine véritable.
On ne peut le contempler sans une
certaine gêne. Ni sans une espèce
de pitié. Ou même d'amour.

Ce genre de paillasson sur qui
tout le monde s'essuie les pieds ou
"n'importe quoi , je l'avoue, m'inspire
de très troublants sentiments de
charité , de connivence, de fra-
ternité. Voyez Chariot...

Patate-Ie-piétiné
Patate existe donc superbement , et à

la fo is  dans la scène des lettres d'a-
mour reçues par sa f i l le  adoptive ,
et dont il va faire un si ignoble usa-
ge , pui s quand il tente (et rate.)
d'humilier à .son tour son éternel
vainqueur, son prêteur, l'amant d'A-
lexa, il rejoint léellement George
Dandin l 'éternel , et le non moins
éternel Boubouroche , ces mystérieux
héros de l'humiliation, de qui l'on
ne saura jamais pourquoi ils sont
beaux malgré l'e f farante image de
lâcheté qu 'à des degrés (et en des
genres) très d i f f é ren t s  Us donnent.

Le fâcheux , c'est que toujours
Patate est vrai , lâche , et pleutre , et
bon à souhait , bafoué même quand
on l'aime (une réussite d 'Achard ,
et ce qu 'il y a de pire : au moins les
femmes de Dandin et de Boubouro-
che sont des chipies, des gueuses :

ici, il a une perle) .  Tandis que ses
partenaires (les rôles , pas les ac-
teurs) ont des réactions qui (il le
fau t  laisser à M.  Molière , et M . Cour-
teline) n'étaient pas celles de leurs
bonshommes ou bonnes femmes !

II n'y a que lui !
C'est là l'ennui , on ne peut pas re-

proche r à Eva Simonet de jouer mal
le rôle d'Alexa : il est si faux (pres-
que) d'un bout à l'autre, et surtout
au début ! Edith , ma fo i  ; Paule
Emanuèle fa i t  sans doute ce qu 'elle
peut , mais quoi : on ne saurait dire
avec talent un personnage aussi
bête ! Carradine (Paul Cambo) , Vé-
ronique (Micheline Cheirel) et en-
f i n  le valet (Gérard Vergnaud) cam-
pent honorablement leur f iguration .
Mais vraiment , ce n'est pas leur
faute , il n'y en a que pour Patate !

Comme l'a dit Marcel Pagnol . à
la réception de son vieux complice
à l 'Académie fra nçaise, Patate est
peut-être son chef-d' œuvre, mais
c'est un chef-d' œuvre à UN person-
nage. Le malheur, c'est qu'il ait dû
en inscrire six à l'a f f i che  ! Cour-
teline en met quatre, plu s les jou-
eurs de cartes : ils sont tous pc w-
fa i t s  !

Il n'en reste pas moins que nous
resterons reconnaissants à Marce l
Achard des quelques mots de quali-
té qu 'il a dits, de ces réparties spi-
rituelles qui ne font  pas forcément
le grand théâtre, mais sont si agréa-
bles à entendre (surtout dans la
saison que nous venons hélas de vi-
vre) . Mais (et cela du fond du
cœur) , nous assurerons et Dux et
Achard que ce patate, nous ne som-
mes pas près de l'oublier ! Ils ne l'ont
pas loupé (si le grammairien du coin
nous permet de nous exprimer
ainsi) ... Regrettons tout de même
les fous-rires inextinguibles d'Eva.
Inadmissible ...

J. M. N.

en France
PARIS, 2. — AFP. — Une impor-

tante affaire d'escroquerie portant
sur de nombreuses toiles fausse-
ment attribuées aux plus grands
noms de l'école française contem-
poraine de peinture vient d'être dé-
couverte en France.

Trente-sept de ces toiles ont été
saisies parmi lesquelles se trouvent
des tableaux faussement attribués
à Vlaminck, Jongklnd, Berthe Mo-
rizot, Rouault , Monnet, Teniers, Co-
rot, Sisley, Lancret, Gauguin, Mo-
digliani , Connington , Picasso, Ma-
tisse, Renoir, Degas, Pissaro, et
Guardi.

L'affaire a été découverte à la suite
d'une plainte déposée par le manda-
taire des héritiers de Maurice Vla-
minck, M. Raymond Macenta , direc-
teur de la Galerie Charpentier, à
Paris.

Cinq tableaux faussement attri-
bués à Vlaminck avaient été mis en
vente. Les policiers ont établi que
ces toiles avaient été présentées à
la vente par une dame habitant un
château près d'Azay-le-Rideau (In-
dre-et-Loire) . Au cours d'une per-
quisition , neuf autres faux Vlaminck
ont été saisis.

L'auteur de quelques-uns de ces
faux est un peintre-décorateur de
Tours, qui a avoué avoir peint et si-
gné cinq Vlaminck , trois Modigliani ,
trois Gauguin , deux Rouault , un De-
gas et un Renoir.

Découverte
de faux tableaux

En Suisse**8

FRIBOURG, 3. — Au cours de sa
séance de mercredi matin, le Grand
Conseil du canton de Fribourg a élu
par 70 voix sur 118 bulletins vala-
bles le conseiller d'Etat Alphonse
Roggo (conservateur) en qualité de
député au Conseil des Etats en rem-
placement de M. Jean Bourgknecht,
conseiller fédéral.

M. Dupraz radical , a obtenu 38
voix et il y eut 9 voix éparses.

M. .Alphonse Roggo, qui est né en
1898, s'est tout d'abord voué à la
carrière d'instituteur, puis il s'oc-
cupa des arts et métiers ainsi que
de l'économie de guerre avant d'être
nommé préfet de la Singine puis, en
1956, conseiller d'Etat. U est chef du
Département de police, de la santé
publique et des affaires sociales.

Il cambriolait un garage !
LUCERNE, 3. — Alertée par un

garde de Securitas, la police lucer-
noise est parvenue à arrêter un jeu-
ne homme qui , vers 4 heures du
matin, tentait de cambrioler un ga-
rage. Il s'agit d'un récidiviste qui ,
avec son oncle, avait commis une
douzaine de vols représentant un
montant de 7000 fr. L'oncle a égale-
ment été appréhendé.

Celui-ci a tout « légume »
D'autre part , la police de Lucer-

ne a arrêté un individu qui , en dé-
cembre passé, avait volé 4400 fr.
dans une fabrique de Horw . Le
cambrioleur s'était enfui en France
et avait dépensé son butin à Mar-
seille , à Lyon, puis en Allemagne. Il
regagna la Suisse complètement
démuni.

A Genève
Incendie criminel

GENEVE , 3. — Dans la nuit de
mercredi , vers une heure ct demie,
un violent incendie a ravagé les
caves d'un important immeuble lo-
catif de huit étages, sis à la rue
Caroline, dans le quartier des Aca-
cias.

Les constatations aussitôt faites
par la police ont permis d'établir que
cet incendie est d'origine criminelle.
On a retrouvé dans les caves la trace
de deux ou trois petits foyers allu-
més par le pyromane inconnu.

Un nouveau conseiller
aux Etats fribourgeois

Radio©
.,. S? . v . Mercredi . 3 'février
. .SCnCENS : aam .Mélodies de la Re-
naissance espagnole. 18.15 Nouvelle du
monde chrétien. 18.30 Rendez-vous !
18.59 L'heure. 19.00 La Tribune suisse
des journalistes. 19.15 lnform. 19.25
Le Miroir du monde. 19.45 Plein accord.
20.00 Questionnez , on vous répondra,
20.20 Qu'allons-nous écouter ce soir ?
20.30 Concert symphonique. 22.30 Infor-
mations. 22.35 Le Miroir du monde. 23.00
Le marchand de sable. 23.12 Musique
patriotique.

Second programme : 19.00 Emission
d'ensemble. 20.00 En descendant le Gua-
dalquivir. 20.20 Acte de naissance. 21.05
Poésie de notre temps. 21.30 Jazz sur le
toit. 22.10 Micro-Magazine du soir.

BEROMUNSTER : 17.30 Pour les en-
fants. 18.00 Choeurs. 18.25 Reportage.
18.40 Suite d'orchestre. 19.00 Actualités.
19.20 Communiqués. 19.30 Informations,
Echo du temps. 20.00 Ensemble à vent.
20.30 La Grande-Dixence en hiver. 22.15
Informations. 22.20 Sexetette Hazy Os-
terwald. 22.60 Orchestre à cordes.

TELEVISION ROMANDE
17.15 Pour vous les jeunes. 20.15 Télé-

journal. 20.30 Mantovani Show. 20.55
Bud apprend la danse. 21.20 Intelligen-
ce artificielle. 21.35 Concerto en do ma-
jeur. 21.50 Spectacles d'aujourd'hui.
22.05 Dernières informations.

Jeudi 4 février
SOTTENS : 7.00 Bonjour ! 7.15 Infor-

mations. 7.20 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 12 Q0 Variétés populaires.
12.15 Le quart d'heure du sportif . 12.35
Soufflons un peu ! 12.44 Signal horaire.
Informations. 12.55 Petites annonces.
13.00 Disc-O-Matic. 13.35 Du film à
l'opéra. 16.00 Entre 4 et 6. Danse à do-
micile. 16.15 Causerie. 16.30 • Quatuor
italien. 16.50 Radio-Jeunesse.

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
6.20 Disques. 7.00 Informations. 7.05
Proverbe du jour. Musique. 10.15 Un
disque. 10.50 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 11.45 Courrier de Berne.
12.00 Musique populaire espagnole.
12.20 Nos compliments. 12.29 Signal ho-
raire. Informations. 12.40 Mélodies d'o-
pérettes . 13.40 Vieux airs italiens. 14.00
Causerie.. 16.00 Tberi : fleurie. 16.40
Quatuor à cordes. 17.05 Ensemble à
vent.
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LA HAUTE ECOLE DE LA PATISSERIE CHEZ SOI
Î PS '̂P'' La pâtisserie chez sol

&^uJi*#jït i I ™ ¦¦ ™ ™ ™ " Des millions de ménag ères du monde entier con-
' statent chaque jour à nouveau que la pâtisserie
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I pâtisserie chez soi 2" au prix I francs seulement.
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Confirmant les brillants succès obtenus
ces dernières années dans les rallyes internationaux,

SUNBEAM
remporte la victoire au

Rallye de Monte-Carlo 1960
Catégorie 1300 - 2000 cm3 : Tourisme et Grand Tourisme
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' - Une preuve éclatante des qualités routières et de la robustesse de la Sunbeam.

Extrait des classements : Sunbeam Rapier : 4 cyl., 1494 cm3, 2 car-
Catégorie Tourisme 1300 - 2000 cm3 burateurs, 8/78 CV,
1. Sunbeam Rapier freins à disque AV. 145

(P. Harper - R. Baxter, GB) km/h, 4 vit. avec sur-
2. Sunbeam Rapier multipliée en 3e et 4e,

(W. Lier - Heini Walter, Suisse) Conduite intérieure
4. Sunbeam Rapier Fr. 12 650.—

(J. Ray - W. Bleakley, GB) Cabriolet Fr. 13185.-
6. Sunbeam Rapier

(Adams - McMillen, GB) Sunbeam Alpine : 4 cyl., 1494 cm3, 2 car-
Catégorie Grand Tourisme, 1300 - 2000 cm3 burateurs 8/83 5 CV
1. Sunbeam Alpine f in à di ' - v ' 16C

(Rune Backlund - Mils Falk, Suède) . ! "  A T_ km/h, 4 vit., avec sur-
Pour la troisième fois consécutive, Sunbeam multipliée en 3e et 4e
est la Ire voiture anglaise au Rallye de
Monte-Carlo. Fr. 13 135—

:
Sunbeam Rapier, Sunbeam Alpine, Hillman Minx, Humber Super Snipe.

(KOOTES) Grand Garage
^SER VICE / des Montagnes SA .

Adm. O. Peter LA CHAUX-DE-FONDS Tél. 2 26 83 - 84



RÉoulsïtoire et premières plaidoiries an procès Jacceul
L'avocat de la partie civile et le Procureur général tiennent l'ancien bâtonnier pour coupable du meurtre de M. Zumbach. -
Ils en trouvent la certitude dans le faisceau de preuves réunies au cours d'une enquête très sérieuse. - Le représentant du

ministère public laisse toutefois au jury le soin de déterminer s'il s'agit d'un meurtre prémédité ou «fortuit».

Me Yves Maître (avocat
de la partie civile)

plaide...
GENEVE, 3. — Mardi matin , toute

l'audience est consacrée à la plai-
doirie de Me Yves Maître, avocat de
la partie civile, qui parle en présence
de Mme Marie Zumbach, veuve de
la victime, et de ses enfants. Il rend
hommage à la délicatesse, à la fer-
meté du président Barde, qui a su
conduire les débats avec toute l'au-
torité désirable, à l'attention cons-
tante des jurés, et enfin à l'instruc-
tion, menée par un très grand juge
Informateur, M. Moriaud , qui n'a pas
hésité, pour rechercher la vérité, à
faire arrêter un ancien bâtonnier,
qu'il avait eu lui-même, comme col-
lègue aine, grand avocat et grand
confrère. «J'ai longtemps hésité,
mais après le rapport préliminaire
sur le sang, établi par MM. Undritz
et Hegg, j' ai su que Jaccoud était
l'auteur du forfait. Ensuite, il y a eu
tous les autres éléments de l'enquê-
te, les réactions psychologique de
l'accusé, les expertises : tout nous a
convaincu de plus en plus de la cul-
pabilité de Jaccoud. »

H y a un point particulièrement en
litige : le mobile du crime. Or ce mo-
bile n'entre en aucune manière en
considération quand il s'agit de ré-
pondre si Jaccoud est oui ou non
coupable. En revanche, on en tien-
dra compte au moment où l'on par-
lera de la fixation de la peine.

Le résumé de la cause
Me Yves Maître passe en revue

tous les faits de la cause (qu 'il est
inutile de résumer ici, on en a assez
parlé tout au long des interroga-
toires des experts, des témoins et de
l'accusé) . Tout, selon lui, se précise
contre Jaccoud, et démontre que la
piste de« cambrioleurs, qui a été^un
moment sTiîvie. : ne 'jHohnè'? rieni^l
pistolet, la bicyclette, le signalement
du coupable, le bouton, les fils qui
l'attachaient à un' tissu de gabar-
dine bleue, le poignard, dont la lame
devait être courbe, les taches de
sang, et enfin, et par-dessus tout,
l'analyse de ce sang, le comporte-
ment de Jaccoud, etc., etc. : tout est
passe en revue, et l'orateur conclut
à la compétence, à la conscience
particulièrement sourcilleuse de tous
les experts, et en particulier du di-
recteur du laboratoire de police
scientifique de Genève, un pionnier
dans ce domaine, M. Pierre Hegg.

Il n'est pas possible qu'il y ait
eu erreur si l'on tient compte de tous
les moyens de preuve qui ont été
employés. On n'a rien négligé ; on a
fait appel aux méthodes les plus
modernes, les plus diverses ; jamais
crime, jamais prévenu n'a eu à sa
disposition autant de possibilités de
faire preuve de son innoncence et
jamai s justice n'a cherché avec au-
tant de sérieux à faire la preuve de
ses accusations.

Jaccoud...
Me Maître parle de l'attitude de

Jaccoud , dont on connaissait l'auto-
rité, le tempérament, la violence
parfois, l'homme qui au Grand
Conseil n'admettait pas la réplique,
pour montrer qu 'au début de l'en-
quête le 19 mai 1958 il ne réagit pas.
Il est l'homme qui cherche à savoir
ce qui se passe, à savoir jus qu'où on
peut aller dans les investigations. En
rentrant de Stockholm il avait les
tempes jaunies.

L'avocat doute que cela soit une
attitude d'innocence. En outre Jac-
coud ingurgite des pilules. Très ha-
bile, il se met ainsi en état de ne
pouvoir répondre aux questions qui
lui seront posées, et chez lui . il n 'y
a jamais d'affirmation , si ce n'est
lorsqu 'un fait est dûment établi.

...et les mobiles du crime
L'avocat en vient aux mobiles :

toute son argumentation tend à
prouver que Pierre Jaccoud était dé-
voré par une jalousie morbide. «Sa
vie, dit Me Maître, était dominée
par sa liaison» et il lit quelques let-
tres qui montrent à quel point les
amours du bâtonnier et de Linda
étaient tumultueuses, avec des pro-
jets de rupture toujours repris.
L'avocat ne manque pas de citer ces

mots de Jaccoud: «Mon goût mons-
trueux de l'irrémédiable». Pour Me

Maître, l'assassinat de Charles Zum-
bach est bien cet «irrémédiable» qui
hantât P. Jaccoud. Celui-ci dit en-
core le conseil de la partie civile, ne
reconnaît que ce qu'il a été obligé de
reconnaître. Mais, poursuit-il, le
grand avocat qu 'est Maurice Garçon
n 'a-t-il pas dit : «Un jury n'a pas
eu besoin de l'aveu de Landru pour
le condamner». Et le défenseur de
Jaccoud, Me Floriot, dans son der-
nier ouvrage «Au banc de la défen-
se», n'a-t-il pas écrit : «le client, en
règle générale, n'aime pas à plaider
coupable, surtout s'il l'est».

L'accusé s'agite
L'accusé, visiblement énervé de voir

sa vie sentimentale disséquée par son
confrère, s'agite et fait de la tête et
des mains des signes de dénégation.

Et Me Maître conclut : Je vous
ai fai t  part de ma conviction. Peut-
être avez-vous un doute. Il est peu
de circonstances où l'on ne doute
de rien, mais au point de vue pénal,
il faut  que le-, doute soit profond.
Celui qui peut subsister est infime.
Vous direz qu'il y a eu non seule-
ment meurtre, mais assassinat , car
notre Code qualifie d'assassinat le
crime prémédité , mais aussi celui
qui est particulièrement pervers.
Vous appliquerez , Mesdames et
Messieurs les jurés , «la justice des
hommes*. Il ajoute , en rappelant
les profonds sentiments religieux
de Mme Zumbach : «Il y a une au-
tre justice , c'est celle du pardon. Sa-
chez que la partie civile n'y est pas
indifférente» .

Aux yeux du procureur général,
Jaccoud est coupable

Mais le jury, seul, dira s'il a commis un meurtre avec
ou sans préméditation

La parole était au
procureur général Cor-
nu, pour son réquisi-
toire, à l'audience de
mardi après-midi.

Après avoir rendu
hommage au président,
M. Ed. Barde, d'avoir
su rester constamment
maître des débats, et
avoir déclaré qu'il n'a-
vait rien à retrancher
ni à ajouter à la plai-
doirie de l'avocat de la
partie civile, que la plu-
part des choses qui de-
vaient être dites dans
cette af f aif e avaient
été dites,: 'àprèsri avoir
éfrHSfêité cfl^îer-tfve*'
cats ont su user de leur
nombre — ils sont trois
— mais ont su ne pas
en abuser, le procureur
général Cornu remercie
les jurés qui, dans une
affaire longue et pénible, ont suivi
les débats avec une attention sou-
tenue.

Après avoir remarqué que ni lui-
même, ni la partie civile n'ont fait
leur métier, mais ont satisfait au
devoir de leur charge, le représen-
tant du ministère public croit pou-
voir affiremer qu'il a tenu son ser-
ment. Il montre que sa tâche a été
particulièrement difficile et ingrate
parce qu'il a connu l'inculpé..

Un collègue plus qu'un ami
Il rend hommage à la mémoire du

père de Pierre Jaccoud. Puis s'a-
dressant aux jurés, le procureur gé-
néral dit : « Vous êtes les seuls à
qui je m'adresse. »

« J'ai connu l'inculpé depuis de nom-
breuses années. Ai-je ' été pour lui un
ami ? C'est là une question à laquelle
il m'est pénible de repondre. Je ne vou-
drais pas que ma réponse soit un re-
niement à des sentiments que j'ai eus
pour lui. Jaccoud n 'a été ni un ami
d'enfance ni un ami de collège. Mes
sentiments à son égard sont que nous
avons l'un pour l'autre une estime ré-
ciproque acquise au cours de notre vie. »
Le procureur général précisera qu 'il a
eu des relations courtoises, aimables
avec le bâtonnier que fut Pierre Jac-
coud , mais que ces relations ne sont pas
sorties de ses attributions. M. Charles
Cornu tient aussi à préciser qu 'il n'a
jamais été reçu chez Pierre Jaccoud,
autrement qu 'en qualité de procureur
général, mais jamais comme ami per-
sonnel. La preuve il la voit dans le fait
que Pierre Jaccoud n'a jamais franchi
le seuil du domicile du procureur. Il n'y
avait pas entre eux des liens tels qu 'ils
aient été appelés à se rencontrer.

UNE MISE AU POINT A PROPOS
DE LINDA BAUD

Le procureur général a encore te-
nu à donner une autre explication ,
à savoir qu 'il a été président de la
Fondation des émissions de Radio-
Genève, Fondation quasi officielle.
Ces fonctions ne l'ont mis qu 'occa-
sionnellement en présence de Mlle
Bàud qui n 'a jamais été sa secré-
taire , mais celle du directeur. Lors-
qu 'elle a été appelée à fonctionner
comme secrétaire du Conseil de
fondation , le procureur n 'a fait que
l'entrevoir à sa table de travail où
elle rédigeait les procès-verbaux.

Le Procureur Charles Cornu qui atten-
dait tel un lion au repos , a prononcé

un réquisitoire ferme et humain.

M. CORNU EVOQUE SON DEVOIR

Un devoir pénible, mais
qui sera f ait  «à f ond»
Le procureur général constate que

s'il avait pu ne pas s'occuper de l'af-
faire Jaccoud , il aurait laissé à d'au-
tres cette tâche. Mais il n'a pas
cru pouvoir le faire. La constitution
prévoit qu 'il y a un procureur géné-
ral et un seul procureur général. Il
pense que confier à un de ses subs-
tituts, quelle que soit la confiance
qu 'il a en eux, les fonctions de re-
quérir , il ne pouvait pas le faire.

« Certes, dira le procureur, je ne
pouvais pas assister sans émotion
profonde à la vue de cet accusé que
l'on conduit tous les jours à l'hôpital
et qui pénètre dans cette salle avec
hésitation, avec des tremblements.
Mais si cette émotion m'a étreint
elle ne m'a pas empêché de faire
mon devoir. Ce devoir je le ferai au-
jourd'hui, quelque pénible qu'il soit
et en allant jusqu 'au fond des cho-
ses. »

L'avocat de la partie civile , Me Maître (debout), pendant son plaidoyer. A
sa gauche , Mme Zumbach et ses deux fils. Au premier rang, entre deux gen-
darmes, l'accusé Pierre Jaccoud , et derrière lui, l'un de ses défenseurs ,

Me' Dupont-Willemin, qui a également plaidé hier.

Dans une clinique
vaudoise, Jaccoud

a bénéf icié d'un
traitement de f aveur

Dans son réquisitoire, le Procu-
reur général Cornu a notamment
relevé à propos de l'internement de
l'accusé dans une clinique vaudoise
dans la semaine qui PRECEDA
SON ARRESTATION : «On a dit
qu'il y avait eu pour Jaccoud un
traitement de faveur. C'est vrai . Ce
n'est pas la faute de la police ou
de la justice. Le directeur de cet
établissement a autorisé que son
patient reçoive sa femme, son avo-
cat, ses amis et collaborateurs. Il
a fait éconduire avec mépris les
inspecteurs qui se présentaient.
Comment voulez-vous que la ba-
lance reste égale quand on ren-
contre si peu de collaboration de la
part du corps médical ?»

< Jaccoud a commis
le crime >

Le procureur n'a pas changé
d'avis

Le procureur général en viendra
à montrer qu'il n'a pas à modifier
après ces audiences l'appréciation
qu'il faisait des faits de cette af-
faire. Il pense qu'il est en droit de
tenter de prouver que Jaccoud est
coupable du crime abominable com-
mis le ler mai 1958 à la villa des
Zumbach à Plan-les-Ouates. Il reste
à en faire la démonstration.

Le procureur général évoque alors
toutes les premières constatations,
dont il a été fait longuement état
au cours des débats et qu'il énumère
en détails.

Le procureur montre que la décla-
ration d AiJ.dçé _?pinljaçhi;i,anrèS:l8
SŜ ft̂ s t̂abord'- éïe accueillie %jj fg
scepticisme, que d'innombrables
pistes ont été suivies, que des re-
cherches ont été faites partout avec
le désir d'aboutir, dans le but même
d'identifier et par là même d'inno-
center celui dont le nom avait été
prononcé. Les recherches ont apporté
la preuve que les cambrioleurs dont
il a été question n'ont pas participé
au crime. Le procureur déclare que
si on a parlé aux audiences de cette
bande, c'était pour semer le doute
dans les esprits.

Dès le début de l'enquête
le prévenu a menti

Le procureur dira qu 'il ne base pas
son accusation sur le témoignage de
Mme Zumbach, mais sur d'autres
preuves.

Il montre à quel point le juge
d'instruction a fait son devoir avant
l'arrestation de Jaccoud et par la
suite.

Le représentant du ministère pu-
blic rappelle qu 'André Zumbach
avait dit que Jaccoud était jaloux
de lui du fait de ses relations avec
Mlle Baud. Il est alo'rs question des
lettres anonymes.

Le procureur général montre que,
de tout cet ensemble de circonstan-
ces, il était impossible d'exclure

Me Dupont-Willemin , un des défenseurs
(genevois) de Jaccoud.

Jaccoud des recherches du juge ;
qu'il y avait là des traces suffisan-
tes pour continuer les investiga-
tions en ce qui concerne Jaccoud.
Le 19 atai Jaccoud Se présenta au
jfaUaifc,H« , Jtistic^M On^consuWque
déjà ses premières déclarations
n'étaient pas conformes à la vérité.
Le procureur reconnaît que Jac-
coud a rectifié certains points par
la s%j£e.

Il est à nouveau longuement ques-
tion de la correspondance échangée
entre Jaccoud et Mlle Baud, d'où
il ressort qu 'en 1957 cet amour était
toujours vivace.

«II y a deux hommes
en Jaccoud»

Le procureur se demande com-
ment il est concevable qu'un homme
du rang de Jaccoud, ayant son édu-
cation, sa culture, puisse s'abaisser,
même dans l'intérêt de Linda Baud,
à recourir au moyen infâme des let-
tres anonymes. N'est-ce pas l'indi-
cation qu'il y a en Pierre Jaccoud
un autre homme que lui-même ne
soupçonne pas ?

Pour le procureur, l'arrestation de
Pierre Jaccoud était justifiée bien
qu'il persistât dans ses dénégations.

Le représentant du ministère pu-
blic soulignera longuement avec
quelle minutie ont été faites toutes
les expertises et les sur-expertises.

Il a tenu à montrer aussi que psy-
chologiquement Jaccoud est bien
l'assassin qui, muni d'un pistolet et
d'un poignard , s'est rendu le ler mai
à la villa Zumbach.

Plus loin il sera question des
heurts dans la vie que Jaccoud qui
expliquent l'évolution des senti-
ments de Linda Baud. L'obsession de
Jaccoud le conduira finalement au
crime. Le procureur indique qu 'on
ne peut que difficilement pénétrer
dans la perso"nalité de Pierre Jac-
coud. (Voir suite en pag e I I . )

Apostrophe aux
journalistes f rançais...
A propos du portrait psycholo-

gique de Jaccoud , le Procureur gé-
néral s'est soudain tourné vers la
tribune de la presse. «On a pu lire
sous la plume de certains journa-
listes français d'admirables études,
fouillées et tout à fait exactes des
états d'âme de l'accusé. Mais je
dois aussitôt assortir ce complé-
ment d'une réserve. Quand on a
lu les inénarrables sottises pu-
bliées par d'autres journa ux sur
nos moeurs genevoises, on a pres-
que pu douter de la permanence de
l'esprit français...»



MM Grand match au loto WATTENTION : Le match débute YW^SP/à 20 h. 30 précises Réservez-nous votre soirée: vous ne le regretterez pas \MK^avec 2 tours gratuits n , , ,- An , „ , , ^" Cartes à Fr. 10.— en vente à I entrée

JL VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

w AVIS aux Electeurs et Electrices
sur la nouvelle répartition des circonscriptions électorales qui se présente comme suit :

FORGES CENTRE C H A R R I È R E
(Collège) (Halle aux Enchères) (Collège)

Voteront aux Forges les personnes habitant Voteront à la Charière les personnes habitant
les rues et environs ci-après désignés : les rues et environs ci-après désignés :
(ordre alphabétique) (ordre alphabétique)

Abraham-Robert 
 ̂

(g 
A.-M.-Piaget, Nos pairs jusqu 'au 66 compris

Agassiz .̂  N
QF) A.-M.-Piaget, Nos impairs jusqu 'au 53 compris

Arc-en-Ciel 3̂  
 ̂

Arbres
Bois-Noir .W) >  ̂ Arthur-Mùnger
Breguet î£ "g» Avocat-Bille
Cappel >» Bas-Monsieur
Cernil-Antoine 

g $ 
Bassets

Champs  ̂ *Q -v Bois
Charles-Naine ' ^ g Bulles •
Châtelot < g  ̂

Capitaine
Chemin-de-Fer, depuis le No 15 à la fin ?* *• ,S] Célestin-Nicolet
Cheminots .J; #0 

 ̂
Charrière

Commerce, depuis le No 79 à la fin J* >d *̂  Chasserai
Confédération «S Q, ç!* Collège, Nos pairs depuis le No 10 à la fin
Crêt-du-Locle O V*T r  ̂ Collège, Nos impairs depuis le No 15 à la fin
Crêtets, depuis le No 91 à la fin  ̂  ̂

«3 Combettes
Eclair <J Concorde
Z 7 -. fcj <*i X Côtes-du-DoubsEn

,
trfP°ts . <: g § Crèt-Rossel

Eplatures-Gnse g g Docteur-Dubois
Eplatures-Jaune £J U Doubs, du No 1 à 35
Fiaz S V» Ql Douze-Septembre
Forges . O •*¦* *»̂  Emancipation, Nos pairs jusqu'au 22 compris
.Foulets *3 ^J ^* Emancipation, Nos impairs j usqu'au 29 compris
Fusion . - <>, wS Epargne
Helvétie g QJ Jjj F1eurs

* • JaSS^Urï^SS ÏSS? * ^-S9 "̂   ̂" ^Courvoisier; Nos impairs dép. le 31 à 1, fin «
, ,T JDpW ĵMtt&eto Mmj . % ¦ a-*1»- .*I»W«*II hem g»oj«toS 

 ̂
¦» nwt •Prit^cotirvoisie^ 

Nos 
pairs1 dëpuis ïe 40-à'la f in ^ Léopold-Robert, Nos pairs depuis le 104 a la fin 17 C Hêtres

Léopold-Robert , Nos impairs dep. le 135 à la fin t3 >k "** Industrie
Locle ftj Jj SJ Joux-Perret
Morgarten *** M Qj Moulins
Nord , Nos pairs depuis/#? 206 à la fin N Qj »¦ ÇJ Nord , jusqu'au 52 compris
Nord , Nos impairs depuis le 193 à la fin -̂  

**** 
«^ Numa-Droz, Nos pairs du 2 au 22 b compris

Numa-Droz, depuis le No 144 à la fin g S S Philippe-Henri-Matthey
Paix, depuis .le No 113 à la fin **S Q Q Pont depuis le No 32 à la fin
Parc, depuis le No 114 à la fin ^

" 
** 

Premier-Août, j usqu'au No 13 compris
Place Girardet ? &) p PrévoyancePlace iriraraet 

 ̂ rS ? Printanière
Plaisance, depuis le No 31 a la fin g û) Progrès, jusqu 'au No 21 compris
Postiers 

12 J  ̂ rs Puits- Nos Pairs dePuis le 18 à la fin
Président-Wilson S «**  ̂

Puits, Nos impairs depuis le No 1 à la fin
Progrès, depuis le No 131 à la fin ru c*s  ̂ Ravin
Recorne ,5» 2 Retraite
Recrêtes ^\ J*

J Rochettes
Réformation n\ Q Ronde, Nos impairs depuis le No 19 à la fin
Ruche, depuis le No 25 à la fin *»* ^J Sombaille
Serre, depuis le No 112 à la fin Q) 

 ̂
Sophie-Mairet

„ . J2 Sorbiers
^,

UCCe
f .11 J ^ i , « ,„ • , « £ 

Ç» 
Staway-MollondinTemple-Allemand, depuis le No 123 a la fin qj Q, Temple-Allemand, jusqu'au N0 21 comprisTertre O Terreaux

Tête-de-Ran , depuis le No 39 à la fin  ̂ Tuilerie
Vieux-Patriotes, depuis le No 41 à la fin Valanvron
Winkelried , depuis le No 33 à la fin Vingt-deux-Cantons, j usqu'au No 41 compris

N. B. — Tous renseignements complémentaires peuvent être demandés au bureau
de la Police des Habitants, Serre 23.

IIJJU r^T^^»I I analgési que , antispasmodi- M
I L w 1 V f* \ Il  ^1ue su r  'e réseau vasculaire JÊA

KS ^ŒM Ç^MBtf ^ 
cérébral  et c a l m a n t  sur  le f f m \

aH&ij|feg^— sys tème n e r v e u x .  En 
outre , «ffli

wkj Togal  provoque l' é l imination Égj Ë
EW des éléments pathogènes JEwgj
Sf l ': ""'' ¦ "'' Togil  M "f Sl

WÊ sont Éprouves  c! r i comminde s  cl in ique ment  conlre:  ffiSiM
W R h u m a f i s m e  - Gout te  - S c t a ti q u e SL
W Lumbago-  Maux de tête -Dou leurs  JS >*
W n e r v e u s e s  - R e f r o i d i s s e m e n t s  «j

m̂W Togal mérite aussi  votre  confiance! II m\Y¥] %7Ë%
Bf vous l ibère de vos d o u l e u r s :  un essai m%

WÊj vous conva inc ra i Comme f r i c t i o n , pro-  MU
MW nez le L i m m e n t  Togal , remède très ef f i- Mj »
W cace l  Dans  toutes  les pharm, et drog, MB

_ 
>

25e Anniversaire
du Ski-Club Les Bois

6 et 7 février 1960

SAMEDI 6 février :
14 h. 30 Départ de la Course de fond
16 h. 30 Thé dansant à la Halle de gymnastique
17 h. 30 Distribution des prix de la course de fond
20 h. 30 Soirée publique du 25" Anniversaire,

suivie du Bal du Ski conduit par l'or-
chestre Carlo Seppi

DIMANCHE 7 février :
11 h. Rendez-vous des anciens membres et des

membres actifs au Chalet

» >
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CREDIT
Pour tous vos meubles

tous les atouts :
- Discrétion
- Pas de formalités
- Acomptes A votre

convenance
- Durée Jusqu 'à S ans
La maison spécialisée

Aa Bûcheron
Tel 3 66 33

73. av Léopold-Robert
La Chaux-de-Fonds
*¦¦¦¦¦¦ ¦¦»— J»W»

Jeune dame connaissant
français et allemand , no-
tions italien , cherche pla-
ce pour demi-joumée
comme

aide de bureau
Ecrire sous chiffre

M L 2135, au bureau de
L'Impartial.

r "

i »!•>:#A!
cherche

une aide de bureau
pour le classement et divers tra-
vaux de bureau.
La préférence sera donnée à une
personne de confiance qui a quel-
ques notions d'allemand. Eventuel-
lement demi-journées. Entrée : 2
mars ou à convenir.

Faire offres à la
Manufacture des Montres
DOXA S. A. — Le Locle ACHAT COMPTANT

toutes voitures et camions modèles récents.
R. SCHMID V h V f c Y  Tel 1021) 624 56

BULOVA WATCH COMPANY
BIENNE

engage pour entrée immédiate ou épo-
que à convenir, jeune

technicien-
mécanicien

sérieux et capable et ayant quelques
années de pratique de la construction
de machines et d'outillage d'horlogerie.
Prière de faire offres écrites à la main
avec curriculum vitae, copies de certifi-
cats et photo, à la Direction de la mai-
son susmentionnée.

Scie WIMA '

nUsi INCROYABLE
L t i  y^tjL I mols et 

l acompte de

I ^r L \l 
so
" 

au to
'a'

I I ou au comptant1 Fr. 250.-
45 kg. — démontable — moteur démar. au-
tomatique % HP — complète — lame 25 cm.
courroie — cftble — guide-largeur — porte-
mandrin — table de 50 x' 70 cm.

Livraison franco gare
Ecrire pour documentation à

C O D I C  S.A . - Genève
30, rue de Malatrex — Tél (022) 34 34 25

A LOUER
Un appartement 2 pièces, grand confort,
quartier ouest.

Un appartement 2 pièces, Fr. 40.— par
mois, quartier Bel-Air.

Un appartement 1 pièce, Fr. 37.— par mois,
quartier est.

Un local à l'usage de fabrique ou entre-
pôt, environ 100 m2, Fr. 120.— par mols.

Téléphone 3 41 06.

Crédit Foocierjeuctiâteiois
Messieurs les actionnaires du CRÉDIT FONCIER

NEUCHATELOIS sont convoqués, aux termes des
articles 14 et 15 des statuts , en

Assemblée générale
ordinaire

pour le jeudi 25 février 1960, à 11 heures, k l'Hô-
tel de Ville de Neuchâtel.

ORDRE DU JOUR :
1. Rapports et comptes du 96me exercice.
2. Nominations statutaires.

Messieurs les actionnaires qui assisteront à cette
assemblée devront, à teneur de l'article 15 des
statuts, déposer leurs actions jusqu 'au samedi 20
février inclusivement, au siège de la Société, à Neu-
châtel, ou auprès des correspondants de La Chaux-
de-Fonds et du Locle.

Dès le 15 février 1960, le compte de Profits et
Pertes, le Bilan, le rapport des contrôleurs, le rap-
port de gestion et les propositions concernant l'em-
ploi du bénéfice net , seront à la disposition des
actionnaires au siège de la Société.

Neuchâtel , le 21 janvier 1960.
Le Président du Conseil d'administration.



MAGGI
DEVOILE UN SECRET !

Maggi se fait un plaisir d'offrir à la
ménagère suisse un avantage nouveau
qui explique l'extraordinaire succès des
Sauces Maggi Curry et Chasseur :
Maggi est la première maison suisse à
employer le procédé tout récent et sen-
sationnel de la

dessiccation
à basse température*

Légumes, champignons, viandes ne sont
plus chauffés mais déshydratés à basse
température avec le plus grand soin :
sous l'effet du vide toute trace d'humi-
dité est éliminée des aliments. Ils con-
servent ainsi :
¦ leur fraîcheur
¦ leur couleur naturelle
¦ leur valeur nutritive
¦ leur saveur

Faites vous-mêmes « l'expérience
champignon » !

Prélevez d'un sachet de Sauce
Chasseur Maggi un petit morceau
de champignon et faites-le tomber
dans un verre d'eau.
Attention :
2 secondes après déjà , notre cham-
pignon a repris sa forme originale
et sa couleur naturelle. !

MAGGI
'La sciencB alimentaire moderne appelle
oe procédé lyophilisation, 60.4.1.81

le procès Jaccoud à Genève
Deux questions seront

posées aux jurés
Il faut pourtant en terminer. Aux

yeux de M. Cornu, Jaccoud est donc
coupable. Le procureur général croit
sans aucune restriction que Pierre Jac-
coud est un assassin. Mais il y a l'ap-
plication de la peine.

La première question posée aux jur és
sera : « Pierre Jaccoud est-il coupable
du meurtre de Charles Zumbach?» La
seconde : « Ce meurtre est-il un assas-
sinat ? », c'est-à-dire un crime prémé-
dité ou particulièrement pervers.

SI LA REPONSE EST « OUI » AUX
DEUX QUESTIONS, JACCOUD EN-
COURT LE MAXIMUM DE LA PEINE
PREVUE PAR LE CODE PENAL FE-
DERAL, C'EST-A-DIRE LA RECLU-
SION A PERPETUITE. SI LES JURES
DISENT « NON » A LA SECONDE,
L'ACCUSE NE RISQUE QUE LA RE-
CLUSION A TEMPS QUI PEUT ETRE
REDUITE PAR LE JEU DES CIRCONS-
TANCES ATTENUANTES.

M. Cornu ne peut se défendre d'une
certaine pitié pour Jaccoud et, en con-
cluant, il suggère aux juré s qu'il s'ac-
commoderait d'un « non » à la seconde
question, qui pourrait tempérer la ri-
gueur de la peine.

Premier défenseur de l'accusé
Me Dupont-Willemin

plaide l'acquittement
Le premier avocat de la défense,

Me Albert Dupont-Willemin, va
maintenant prendre la parole pour
décrire l'homme qui fut son ami et
son confrère, incapable, selon lui ,
d'avoir commis un tel forfait.

Me Dupont-Willemin plaide donc
l'acquittement.

S'adressant aux jurés il dit : « Du-
rant toute l'instruction , vous avez
été imbibés d'informations qui ne
présentaient que les charges portées
contre Jaccoud et vous êtes peut-
être devenus convaincus de sa cul-
pabilité. H faut oublier tout cela.
J'ai igioi-m«çie p itocccfcd $|ui est
un vieil et ,"très cker amfcjehtre Je
ler mai et le 17 juin . Il était égal
à lui-même. Ce n'est qu'au congrès
de Bordeaux, après son premier in-
terrogatoire, qu'il a manifesté sa
douleur d'être soupçonné.

« Qu'on ne vienne pas me dire
que Jaccoud avait le pouvoir de se
maîtriser au point de dissimuler ses
angoisses avant cet interrogatoire,
si vraiment il était coupable. Quand
il s'est fait teindre les cheveux,
c'était l'acte d'un homme inquiet
parce qu 'il avait peur, étant inno-
cent, d'être tout de même accusé.
Jaccoud m'a fait l'aveu de ses let-
tres anonymes dont il disait lui-
même qu'elles étaient « particuliè-
rement regrettables s>, mais cela ne
veut pas pour autant dire qu'il est
coupable.

» Lorsqu'il a été arrêté , ce fut sur
des éléments fragiles. J'ai demandé
à Jaccoud , après avoir vu le rap-
port du Dr Undritz, de me dire
toute la vérité, de me dire même
s'il avait agi dans un moment d'a-
berration. J'ai presque forcé sa ré-
ponse et Jaccoud m'a répondu :
« Je ne suis pas l'auteur de ce cri-
me » d'une façon telle que je suis
maintenant convaincu de son in-
nocence.

Et Me Dupont-Willemin retrace la
carrière de Jaccoud. Il dit entre au-
tres qu 'il avait horreur du mensonge.

A ce moment, la salle manifeste
son opinion en un murmure de dé-
sapprobation .

En concluant. Me Dupont-Wille-
min rappelle la soirée du ler mai
où Jaccoud discuta d'une façon tout
à fait posée avec son collaborateur
Me Charles Junod , avec beaucoup
de lucidité et de maîtrise de lui-
même.

Ce seul fait est pour Me Dupont-
Willemin la certitude que Jaccoud
est innocent.

L'audience a repris mercredi ma-
tin.

(Suite de la page 0.)

Dans sa péroraison, le Procureur général Cornu demande aux jurés :

«Je vous demande de constater que Jaccoud
est ce criminel, ce lâche criminel»

(De notre correspond, particul terj

.Genève, le 3 février .
Finis les dialogues, mais les ac-

teurs parlant désormais sans con-
tradicteurs, sans avoir à réfuter ré-
plique r ou enchaîner, n'en fon t pa s
moins durer le « plaisir ». La dou-
zième journé e a donc été accablan-
te à plus d'un titre. Par la longue
attention qu'elle exigea des j urés
(dont plusieurs « tiennent » en dép it
d' une forte grippe) . Par la chaleur
qui régna dans une salle où l'on
s'entassait comme jamais . Par le
poids des charges, surtout, qui en
deux marées ont soulevé et disloqué
la flottante citadelle où Jaccoud
cherche à résister à une condamna-
tion.

Ce furent en e f f e t  deux réquisi-
toires successifs qu'on entendit mar-
di. Me Yves Maîtr e a fa i t  bien da-
vantage que défendr e les intérêts
des survivants de la famill e Zum-
bach. Il a sans ménagement récla-
mé la condamnation d'un ancien
confrère qu'il tient pour un assas-
sin. Il a développé ses arguments
au long d'une plaidoirie bien cons-
truite et dont la conviction a f r a p -
pé même ces jou rnalistes français
qui , lors des interventions de la par-
tie civile dans les interrogatoires,
avaient souvent bruyamment mani-
fes té  leur irritation.

Ne craignant plus les interrup-
tions du président qui appliquait
une procédure à laquelle il avait
tant de peine à se soumettre, l'avo-
cat jurassien a pu se sentir à l'aise
et se montrer ferme sans agressi-
vité.

Il a mis en évidence un ou deux
points juridiques importants. D'a-
bord cette évidence qu'on n'arrive
pa s&toyjours à bien comprendre, le
mobile de tous .les _ actes -déiicïeux.
Pour déterminer si l'auteur de ces
actes est coupable ou non, cette
question reste sans aucune impor-
tance : l'essentiel est d'avoir la con-
viction que le crime a été perpétré.
Le pourquoi n'intervient qu'au mo-
ment où il s'agit d'adapter la peine
à la gravité et aux circonstances du
crime.

Me Maître cite des écrits
de Me Floriot

C'est bon à préciser à des gens
qui peut-êtr e hésiteraient à con-
damner en tenant ce raisonnement :
« J' ai la certitude que l'accusé a tué.
Mais je ne comprends pas ses rai-
sons. »

Pour souligner la valeur des ex-
perts et notamment la compétence
de M . Pierre Hegg, chef du labora-
toire de la police scientifique , Me
Maître a eu la malice de lire une
très flatteuse attestation rédigée
par... Me Pierre Jaccoud. Même pro-
cédé pour montrer que la tactique
désepérée d'une défense amène à
plaider non-coupable et à chercher
des dérobades : l'avocat de la par-
tie civile lut une page d'un ouvrage
de... Me Floriot (« Au banc de la dé-
fense  ») où le maître du barreau
parisien montre comment on peut
créer le doute en se conformant au
vieux conseil «. n'avouez jamais ».
Ces petites feintes apparaissaient
comme des épisodes d' escrime dans
une très dure attaque d'aviation.

Me Maître f u t  en ef f e t  la plupart
du temps plu s meurtrier dans ses
coups.

Pourquoi Jaccoud ,
si sûr de lui,

a-t-il perdu la tête
devant un jeune juge

d'nstruction ?
Il montra avec justesse Jaccoud

saisi d'une frousse de petit garçon
alors qu 'un jeune juge d'instruction
qu 'il avait aidé à mettre en place
se hasardait à lui poser quelques
questions. Ce brillant homme poli-
tique qui ne respectait aucun ad-
versaire — fut-ce l'admirable con-
seiller d'Etat Picot — qui répliquait
avec superbe et n'admettait pas la
contradiction, comment aurait-il pu
s'a f fo l e r  s'il avait eu la conscience
en paix quand on l'interrogea sur
les armes qu'il détenait ? En deux
phrases brèves et sans doute cin-

glantes, U se serait immédiatement
disculpé en mettant mal à l'aise son
indiscret interlocuteur. Au lieu de
cela , il avale des cachets et se teint
les cheveux.

Il voulait tuer
André Zumbach

Décrivant la scène du crime, Me Maî-
tre émet l'hypothèse que Jaccoud s'est
rendu à Plan-les-Ouates armé comme
un tueur dans l'intention de tuer M.
André Zumbach. Ses coups de télépho-
ne préalables avaient pour but de
s'assurer que son jeune rival ne tarde-
rait pas à rentrer. En voyant de la
lumière dans la villa, il crut même
qu'André Zumbach était déjà de retour.
S'il a abattu le père et tiré sur la mère,
c'était pour faire disparaître les té-
moins de sa folle expédition.

« Personne ne l'a fait . Sans doute
l'occasion ne s'en est-elle pas pré-
sentée. Mais j' aurais voulu qu'un
mot de compassion soit exprimé ici
à Mme Charles Zumbach et à ses
fi ls .  Qu'on me permette de rendre
un respectueux hommage public à
cette famille chrétienne privée d'un
chef vénéré et vénérable. C'est en
son nom que je demande que soit
appliquée sans défaillance la jus-
tice des hommes- S'il y a sans doute
une justice du pardon — qui ne dé-
pend pas du jury — croyez bien que
la partie civile n'y est pas indi f -
férente. »

Le procureur généra l commença
par des précautions oratoires for t
remarquées et dont on lira l'essen-
tiel par ailleurs.

Le juge d'instruction a fait
tout son devoir

Au nombre des mises au point , le
représentant du . Parquet a encore
souligné- les mérites du juge d'ins-
truction Pierre Moriaud, qui a fa i t
f i  de ses propres intérêts et des
relations politiques qu'il a pu avoir
avec l'accusé. L'instruction a été
menée avec fermeté et compétence.
Et la mauvaise querelle cherchée
par la défense à propo s de surexper-
tises fait  partie du jeu qui consiste
à vouloir tout embrouiller pour se-
mer le doute face  aux preuves scien-

tifiques administrées de la façon la
plus catégorique qui se puisse sou-
haiter.

M. Zumbach a signé
son arrêt de mort

en voulant empêcher Jaccoud
de «perquisitionner»

Quelques points marquants encore du
réquisitoire dont la péroraison fut, tex-
tuellement : « Je vous demande de
constater que Pierre Jaccoud est le
criminel, ce lâche criminel. »

Parlant des atténuations appor-
tées par Mlle Linda Baud à ses dé-
clarations antérieures absolument
formelles au sujet de l'existence en
main de Jaccoud d'un pistolet à
crosse métallique noire : « Compre-
nons qu'à l'audience cette jeune
femm e ait eu la charité de ne pas
accabler publiquement l'homme
qu'en dépit de ses vilenies, elle con-
tinuait sans doute à aimer. >

A propos du mobile du criine, M.
Cornu a émis une hypothèse un peu
dif férente  de celle de Me Maître.
« Ce qui a poussé Pierre Jaccoud à
Plan-les-Ouates, c'est le souci pres-
sant de récupérer les lettres anony-
mes qu'il avait eu l'imprudence d'a-
dresser au f i ls  de la victime. Il fa l -
lait à tout prix que l'accusé rentre
en la possession de ces documents,
il fallait éviter le scandale que leur
divulpation aurait instantanément
provoqué» , le procureur général fonde
sa thèse sur sa connaissance du pen-
chant qu'on a dans les couloirs de
Radio-Genève à se saisir des racon-
tars et à les propager et sur la cons-
tatation qu'il a fai te dans la cham-
bre du crime. L'armoire du studio
d'André Zumbach était ouverte,
alors que deux heures plus tôt Mme
Zumbach avait nécessairement ¦ dû-
la fermer pour tirer les volets. Cette
armoire « anormalement ouverte »
fa i t  supposer a M .  Cornu que le vi-
siteur du ler mai 1958 a voulu, lais-
sé seul dans la pièce, procéder à une
fouille , et que M. Charles Zumbach
a signé son arrêt de mort en vou-
lant s'opposer à une telle « perquisi-
tion » privée.

André RODARI.

£eâ .maté cboiééé da m&ichedL

Horizontalement. — 1. Prendra
une certaine teinte. Perdit son
temps. C'est une vérité, très facile
à comprendre, que nul homme, ici-
bas, n 'est pressé de la rendre. 2.
Ouvriras l'œil. Fis une soustraction
Prénom masculin. 3. Article. Est
souvent un gentil home. Bien tenue
4. Fait partie du moulin à vent.
Débarrassée de ses plis. C'est le pre-
mier qui la tient. 5. Remplis de
méchanceté. Pronom. Oblige à res-
ter au piquet. 6. Enchante. Article
Oblige à ouvrir l'œil. 7. Fis avancer
le bateau. Elle s'oppose au progrès.
Etalon remarquable. 8. Fatiguais.
Refuge de rapaces. Etre à l'indica-
tif. Il bouffe quand il est doublé.

Verticalement. — 1. Mit bas. On
ne peut pas s'empêcher de le mettre
en pièces. 2. S'emploie souvent avec
un pronom. 3. Participe. Complota.
4. Restai. 5. Fera l'affaire. Exprimés.
6. Tourne en dérision. 7. Cela fait
une position de tout repos. De quoi
faire suer le burnous. 8. Bas du dos.
On la met en code. 9. C'est un mot
très correct , mais qu'il est impru-
dent, quand on est au quartier, de
dire à l'adjudant. 10. Notai. Article.
Pronom. 11. Il faut être un homme
de génie pour la faire. Commence-
ment d'une ride. 12. Il est irrem-
plaçable. Se fait mettre à la porte.
13. Prises de guerre. 14. Héla. 15.
arrive toujours au dernier moment.
Pièce Qui suit l'entrée. 16. Patrie
d'un philosophe. Plein de vigueur.

BIENNE
Attention au verglas

(Corr.) — Mardi à 7 heures, M.
Adophe Knus,- menuisier; domicilié à
Studen, a, fait une chiite de vélomoteur
sur la' nouvelle ¦ foute dé Berne. U a
été blessé aux jambes et a subi une
comotion cérébrale. Il a dû être trans-
porté à 'hôpital de Bienne. Nous lui
souhaitons un prompt rétablissement.

Dans une collision, une petite
voiture tourne trois fois

sur elle-même
Hier à 14 h. 30, près du kiosque, au

croisement du Quai du Haut et de la
rue du Jura , une 2 CV est entrée en
collision avec une grande voiture. Sous
la violence du choc, la 2 CV a tourné
trois fois sur elle-même pour s'arrêter
les quatre roues en l'air. Elle est dans
un piètre état. Son conducteur, M. Pe-
ter Soom, domicilié à la rue de la
Poste 36, a été transporté à l'hôpital de
Beaumont. Il ne paraît pas être gra-
vement blessé. Nos bons vœux de réta-
blissement.

La vie jurassienne

(? POINTS DE VUE H

L
ES arbres, les arbres...

Notre chroniqueur spécialiste des
questions de circulation routière

et aérienne, Georges Zehr, s'est attaqué
récemment aux arbres qui bordent les
routes. « Ils représentent un danger
mortel pour les automobilistes, a-t-il dé-
claré. Les arbres à la forêt ; en bordure
des routes, les champs ! »

Et toc...
On pourrait certes lui répondre que

les automobilistes qui roulent normale-
ment ne risquent guère de ^emboutir
contre ces bordeurs de route, et que
ceux qui vont à cent quarante rencon-
treront toujours (s'ils quittent la chaus-
sée pour une raison ou une autre) un
obstacle qui mettra f in  à leur fulgu-
rante carrière.

Si chacun allait à cinquante à l'heure,
prétendent les Américains, on arriverait
tous plus vite au but !

Seulement, le maire de la peti te cité
près de laquelle l'honorable Albert Co-
rnu, prix Nobel et inoubliable écrivain,
s'est tué, a aff i rmé lui-même que trois
accidents mortels avaient été causés,
par les arbres de ce secteur, et conclu
comme Zehr : « La route et les arbres
n'ont rien à voir ensemble, ou le moins
possible ».

A vous de décider...
Cependant, minute ! Ce n'est pas une

raison pour les enlever, les arbres, dans
les villes que nous habitons, et singu-
lièrement dans celle-ci, la Métropole de
toutes les Chaux-de-Fonds ! On met un
garage à la place d'un beau jardin en
désordre, et si poéti que ! On coupe ce-
ci, cela, et précisément , en une sainte
cité où, par une étrange erreur, on n'a-
vait pas fai t  autrefois pousser de ver-
dure, sous le prétexte qu'on croyait
qu'elle ne prospérerait pas ! Dans le
pays le plus vert du monde, je vous le
demande...

Alors, à quand cette offensive pour le
reverdissement de la Tschaux ? Vous
souvenez-vous, Albert Wyss, de ce tra-
vail de diplôme que vous fî tes il y a
quinze ans, pour le Poly, sui La Chaux-
de-Fonds ville sans verdure, et que nous
commentâmes ' à l'époque ?

Tachez donc de le faire passer dans la
réalité quotidienne, effective et chaux-
de-fonnière I

VERNES.

- Les murs de notre nouvel apparte-
ment sont tellement minces , raconte
Mme Dupont , que nous entendons cha-
que mot qui se dit chez les voisins.
- Hum, dit Mme Durand . Mais vous

pourriez* peut-être mettre un tapis au
mur ?
- Oui , évidemment , dit Mme Du-

pont. Seulement , alors , je ne compren-
drais plus rien de ce qu'ils disent...

Reconstruction
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Pénétrant
par la peau

jusqu'aux voies respiratoires
enflammées

les huiles efficaces
du Baume Libérol

débarrassent les bronches
du mucus opiniâtre,

réchauffent, désinfectent
et guérisseat rapidement.

BHîTWîHTliï
Appliqué tout de suite en cas

de refroidissement , de toux ,
de rhume, il fait du bien.

Dans l es pharmacies et drogueries:2.50 ou *'

On demande

apprenti boucher - charcutier
Entrée Immédiate ou à convenir. Bon salaire
dès le début. Entretien complet et vie de fa-
mille. — S'adresser Boucherie CENTRALE,
PORRENTRUY. Tél. (066) 61823.

11 Assurance invalidité
^_JlF I. PRESTATIONS

L'assurance-invalidité prévoit, entre autres, les
prestations suivantes :
1. Pour les mineurs atteints d'une invalidité phy-

sique ou mentale : le traitement médical des in-
firmités congénitales, l'octroi de subsides pour
la formation scolaire spéciale ou une contribu-
tion aux frais de pension pour les mineurs
inaptes à recevoir une instruction, la participa-
tion aux frais supplémentaires occasionnés par

i. 'la formation professionnelle initiale ;
2. Pour les adultes atteints d'une invalidité physi-

que ou mentale : des mesures d'ordre médical
et professionnel en vue de la réadaptation à la
vie professionnelle ; en cas d'invalidité grave,
l'octroi des rentes et d'allocations pour impo-
tents.
Les personnes qui reçoivent déjà une rente de

vieillesse de l'AVS n 'ont pas droit aux prestations
de l'assurance-invalidité.

II. PRÉSENTATION DES DEMANDES
Le droit aux prestations s'exerce par la présen-

tation d'une formule qui peut être obtenue et
remplie auprès du Secrétariat de la Commission
cantonale de l'assurance-invalidité, Terreaux 7,
Neuchâtel.

D'autre part , les assurés ont la faculté de s'a-
dresser aux organes suivants, lesquels détiennent
également les formules :
— les caisses de compensation AVS,
— les agences communales AVS de La Chaux-de-

Fonds, rue de la Paix 60, du Locle, Hôtel de
Ville, Couvet (pour- le Val-de-Travers) , Fontai-
nemelon (pour le Val-de-Ruz),

— les organismes d'aide aux invalides (Pro Infir-
mis, Association suisse des invalides et ses sec-
tions. Ligue contre la tuberculose et ses sec-
tions),

— le service cantonal de l'assistance, Neuchâtel.
Pour les bénéficiaires de prestations d'invalidité

d'une caisse d'assurance du personnel de la Confé-
dération ou d'autres institutions fédérales, les de-
mandes doivent être adressées à la Caisse fédérale
de compensation, à Berne.

Il est expressément recommandé de ne pas s'a-
dresser simultanément à plusieurs instances.

III. PIÈCES JUSTIFICATIVES A JOINDRE
A LA DEMANDE DE PRESTATIONS

a) le certificat d'assurance AVS de l'assuré et, cas
échéant, celui de son conjoint ;

b) une pièce d'état civil (livret de famille) permis
de domicile, acte de naissance, etc.).

Renseignements
Le secrétariat de la Commission cantonale de

l'assurance-invalidité, à Neuchâtel , tél. (038) 5.68.01,
est à disposition pour tous renseignements.

SECRÉTARIAT DE LA
COMMISSION CANTONALE DE L'ASSURANCE-

INVALIDITÉ
Neuchâtel , Terreaux 7 

^

La Direction de

La Vue des Alpes
avise son honorable clientèle que
touts les salles seront réservées
le vendredi 5 février dès 19 heures
au match au loto du F.-C. Chaux-
de-Fonds.
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\e printemps
s'annonce

•
• Mesdames

n'attendez pas pour

nous fixer rendez-vous

0 pour tous vos

• travaux

COUTURE YVONNE
Manège 16 Tél. 2 23 89
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Théâtre de La Chaux-de-Fonds R
Vendredi 5 février, à 20 h. 30 I

LA COMEDIE DE L'EST I |
jou e pour votre plaisir i j i

LA MARIEUSE
Comédie en 4 actes de I I !

THORNTON WILDER I

Adaptation de Louis Ducreux ||||
Mise en scène de Pierre Lefèvre j jj

j j j  «Deux heures de rire à New-York » || |

Prix dés places de Fr. 3.— à 9.— E
S Vestiaire oblig. en sus I

« LOCATION ouverte mardi 2 février, il
: il pour les Amis du Théâtre : série A de li
3 9 h. à midi ; série B de 13 h. 30 à S
I 16 h. 30 et dès mercredi 3 février pour W
jl le public au magasin de tabac du Théà- ! !
j j j  tre. Tél. 2 88 44. j j jAuxiliaire

SUR BOITES OR , ayant de
bonnes notions de mécanique,
ou

mécanicien
serait engagé.
Adresser offres à Case postale
6587, La Chaux-de-Fonds.

I

Manufacture de pierres fines pour l'horlo-
gerie engagerait

polisseurs spécialistes
en bombées

Travail indépendant avec rétribution intéres-
sante. — Faire offres sous chiffre C 5681, Pu-
blicitas, Bienne.



G. Schneider et Arduser seront du voyage
olympique tandis que Rey est évincé

Les décisions du Comité central de la Fédération suisse
de ski

Le comité central de la Fédération
suisse de ski , dans sa séance de mar-
di , a examiné le protêt déposé contre
Michel Rey, vainqueur du champ ion-
nat suisse de grand fond , à Flims, et
a décidé , sur la base des preuves et
arguments fournis que :

1. La preuve a été apportée que Mi-
chel Rey, durant le championnat en
question , a changé de skis , contraire-
ment au règlement. Rey, lors d'une
controverse avec , le jury, a avoué la
faute en question.

2. Ensuite d'un vice de forme (légiti-
mation incorrecte du club recourant),
le comité central ne peut pas revenir
sur le classement tel qu 'il a été établi
lors de cette épreuve.

3. PAR CONTRE , LE COMITE CEN-
TRAL ESTIME QUE REY A CONTRE-
VENU GRAVEMENT , PAR SON COM-
PORTEMENT , A LA CORRECTION
SPORTIVE ET EN APPLICATION DE
L'ART. 24 DU REGLEMENT DES
COURSES ET CONCOURS, IL SUS-
PEND MICHEL REY POUR LA DU-
REE D'UN AN. CELA ENTRAINE SON
ELIMINATION DE L'EQUIPE OLYM-
PIQUE.

Dans la même séance, le comité cen-
tral de la Fédération suisse de ski a
décidé d'inclure dans le team olym-
pique helvétique les deux concurrents
alp ins Jakob Arduser (Davos) et Geor-
ges Schneider (La Chaux-de-Fonds).
L'équipe des skieurs al pins compren-
dra donc cinq dames et sept messieurs.
Dans les rangs des coureurs et sauteurs
de disciplines nordi ques, Michel Rey
ne sera pas remplacé.

Le bon sens a parlé !
Ainsi le bon sens et la simple équi-

té on tout de même fini  par triom-
pher . Il est vrai que les sélection-
neurs ne pouv aient guère prendre
une autre décision. Si le jeun e Ar-
duser , au vu de ses récentes per-
forman ces; f à éh f f l t^eèttè''"iharqûé
d'encouragement, Schnei#tr "îui aus**
si t avait droit au billet pour Squaw
Valley.

On sait que Vex-champion du
monde ne trouve généralement sa
form e qu 'assez tard dans la saison.
Cela s'est véri f ié  une fo is  de plus en

1960. Son début de saison (il était
assuré alors dj  participe r aux J . O.)
f u t  modeste- De plus le grand Geor-
ges observa volontairement une
grand e prudence lors des épreuves
auxquelles il participa. Dans les
concours dits « de sélection » qui se
disputèrent dans le cadre de l' en-
traînement de l'équipe suisse, il prit
néanmoins la quatrième place au
classement général .

Il y eut ensuite les événements
que l' on connaît. Après Kitzbuhel ,
il apprit par une tierce pers onne
qu 'il était évincé de l'équipe olym-
pique. Puis, on lui conseilla o f f ic ie l le -
ment de participer aux épreuves de
Megève qui devaient être pou r lui ,
celles de la dernière chance. Schnei-
der , le moral plutô t bas, adopta la
seule tactique valable en l'occurren-
ce : il assura ses deux manches de
slalom et termina premier des
étrangers , mais assez loin tout de
même des premiers . Le comité de
sélection jugea alors cette perfor-
mance insuf f isante ,  ne tenant ma-
nifestement pa s compte des condi-
tions dan s lesquelles elle f u t  obte-
nue.

Enf in  à Wildhaus, Schneider quoi-
que déprimé, prouva qu 'il demeu-
rait encore avec Mathys notre
meilleur spécialiste du slalom. En
outre, sa course de descente méri-
tait une meilleure récompense car
il négocia le parcours magnifique-
ment , jusqu 'au moment de sa chute.

Bre f ,  le skieur chaux-de-fonnier
a prouvé et c'est cela qui compte
en définitive , qu'il demeure à 34 ans,
parfaitement capable de décrocher
une place d'honneur à Squaw Valley
où, ne l'oublions pas, il est assuré
d'obtenir un bon numéro de départ
étant donné son palmarès mondial.

Ouf ! en définitive le bon sens a
triomphé... non sans mal. Bravo à
Georges Schneider pour la volonté
et 'le courage dont il a fa i t  preuve
5ëS "'dernières semaines, alors qu'il
paraissait presqu e acquis qu'il n'e f -
fectuerait pas le déplacement. Nous
le félicitons et lui souhaitons , com-
me à ses camarades de l'équipe ,
bonne chance !

Z.

La 12me édition de cette course a été
fixée au dimanche 27 mars. On le sait ,
chaque année, un millier de soldats rap-
pellent de cette façon l'épopée des ré-
volutionnaires neuchâtelois de 1848. Le
parcours est maintenant classique. Les
moins de 40 ans partent du Locle alors
que les aines prennent le départ à La
Chaux-de-Fonds. Les arrivées sont ju-
gées à Neuchâtel , après que les concur-
rents ont parcouru 30 km. depuis Le
Locle et 22 km. depuis La Chaux-de-
Fonds.

La Compagnie des Sous-Officiers Neu-
châtel a donc décidé de fixer au 1er
mars à minuit, la date limite pour l'en-
voi des inscriptions. Conformément aux
nouvelles directives de l'armée, aucune
demande ne pourra être retenue après
cette date. Le paquetage également a
été fixé de façon plus précise que par
le passé. Ce paquetage devra peser 7
kilos au moins , au départ comme à
l'arrivée. La tenue sera contrôlée sur-
tout le parcours et des sondages seront
même effectués au sujet du poids du
paquetage . Tous les concurrents 'de-
vront être équipés d'habits d'exercice de
troupe, même les officiers et les doua-
niers qui bénéficiaient jusqu 'ici d'un
tissu plus léger surtout pour le panta-
lon.

Une autre modification importante a
encore été apportée au règlement des
épreuves militaires : la limite d'âge a
été formellement portée à 60 ans. Au-
paravant, seul le jugement des concur-
rents leur imposait une limite dans l'ef-
fort. A Neuchâtel, par exemple, le Ber-
nois Keller était célèbre puisque né en
1890. Il avait donc 69 ans l'an dernier.
Tout naturellement plusieurs concur-
rents ont protesté contre cette décision.
Il est possible qu'un compromis soit
trouvé pour permettre malgré tout à
quelques vétérans particulièrement en
forme , de participer tout de même à
cette épreuve difficile , la première du
genre en 1960.

Entre les cordes...
Combat de poids moyens, à Modène :

Francesco Fiori (.It.) bat H. Schweizer
(.S.) aux points en dix rounds.

* • •
Combat de poids plume, à Nottin-

gham : Bobby Neill (G.-B.) bat Alber-
to (It.) aux points en dix reprises.

* * *
Combat de poids Welters, au Madison

Square Garden de New-York : Lahoua-
ri Godih (Fr.) bat Roger Harvey (Ber-
mudes aux points en 10 rounds.

* * *
Combat de poids légers, à Philadel-

phie : en Matthews (E.-U.) bat Johnny
Busso (E.-U.) par k. o. au ler round.
Deux crochets du gauche suivis d'un
direct du droit à la face ont envoyé
Busso au tapis, pour le compte, don-
nant ainsi 'ai' Matthews sa 22me vic-
toire sur 26 combats.

Combat de poids plume, à Caracas !
Sergio Caprari (It .) bat Epifanio Pa-
dron (Ve) aux points en dix rounds.
Le champion d'Italie rencontrera, le
15 février à Caracas, le champion du
monde Davey Moore , sans toutefois
que le titre soit en jeu , puisque le com-
bat se déroulera en dix rounds.

Paul Codas n'est plus

Ç A V I A T I O N  
~
J

Grand pionnier de l'aviation

Paul Codos n'est„j>Ius. Il a suc-
combé samedi au' rtiiil "Çui le minait
depuis longtenip^9?ïâ? *ïl était âgé
de 63 ans.

Avec lui, c'est toute une époque
de l'aviation commerciale qui dis-
paraît.

Paul Codos naquit le 1er mai 1896
à Iviers, dans l'Aisne. Engagé volon-
taire en 1914, il se battit au front
d'abord comme artilleur, avant de
terminer la guerre comme chef de
la base aérienne de Miramas.

Rendu à la vie civile, passionné
d'aviation, il devait se couvrir de
gloire par ses qualités de pilote et
son exceptionnelle audace. Sa car-
rière est longue et remarquable.

Le 7 août 1933, il devint recordman
de distance en ligne droite avec
9104 km., record qu'il ajouta à celui
qu'il détenait fermé avec 8070 km.

II réalisa Hanoï-Paris en 1932, en
3 jours 4 heures et 11 minutes ;
Paris-Santiago du Chili (en 1937),
en 51 heures de vol.

Avec Rossi, il fut le premier Fran-
çais à traverser l'Atlantique nord
dans les deux sens, exploit qui bou-
leversa à l'époque.

Paul Codos, véritable pionnier des
ailes, fut encore le premier à join-
dre Paris à Londres en vol de nuit.

Le défunt était inspecteur général
à Air-France.

f  PATINAGE ARTISTI QUE 
^

Karol Divin blessé
Karol Divin , champion d'Europe de

patinage artistique, ne pourra défendre
son titre cette année à Garmisch par-
tenkirchen, lors des championnats
d'Europe qui se dérouleront les 4, 5, 6
et 7 février. Le patineur tchécoslova-
que s'est blessé au cours d'une séance
d'entrainement et les médecins lui ont
interdit de participer à toute rencontre
internationale.

On espère toutefois que Karol Divin
sera rétabli pour les jeux d'hiver de
Squaw Valley.

VIÈGE DISPUTERA LES FINALES
DE LA COUPE SUISSE

Viège-Lausanne 8-2 (1-1, 4-1, 3-1).
Viège est qualifié pour la finale de
cette épreuve.

Match amical
Hier soir, à Neuchâtel , Young Sprin-

ters a battu Klagenfurt 11 à 3 (3-1,
5-2, 3-0).

HOCKEY SUR GLACE

( FOOTBALL J
Coupe d'Angleterre

Matches du 4me tour à rejouer :
Preston North End - Bristol Rovers 5-1
(Preston North End rencontrera pour
le 5me tour le vainqueur de Brighton
and Hove Albion - Rotherham) ; Wat-
ford - Southampton 1-0 (Watford ren-
contrera Sheffield United) : Burnley -
Swansea Town 2-1 (Burnley sera op-
posé à Bradford City) .

Réaction de
la Fédération italienne
Les dirigeants de la Fédération

italienne de football préparent ac-
tuellement un nouveau règlement
concernant la suspension d'un ter-
rain de jeu à la suite d'incidents,
mesure contre laquelle ils se sont
prononcés et qu 'ils voudraient rem-
placer par une autre, plus efficace
estiment-ils : une perte sensible de
points.

C s K j )
Les douaniers suisses
seconds à Zell am See
Le championnat international des

douanes s'est disputé à Zell am See. La
course de patrouilles (25 km. avec tir)
a donné les résultats suivants : 1. Fran-
ce (V . Arbez , P. Romand , G. Mercier ,
R. Mercier) 1 h. 2915" ; 2. Suisse (H.
Obérer , R . Zenklusen , J. Max , E. Oguey)
1 h. 31'27" ; 3. Italie, 1 h. 34'19" ; 4. Au-
triche, 1 h. 34'22" ; 5. Allemagne, 1 h.
35'22". — Slalom spécial : 1. Behr (Al )
116"8 ; 2. R Siorpaes (It) 119"4 ; 3.
Donai (It) 123"7 ; 4. Langthaler (It)
124"6 ; 5. G. de Nicolo (It) 125"3. —
Combiné alpin (slalom géant et sla-
lom spécial) : 1. Behr (Al ) 0,66 p. ; 2.
R. Siorpaes (It) 1,34 p. ; 3. Donai (It)
7.19 p.

Ç SPORT PÉDESTRE J

Du nouveau
dans la 12»»» course militaire
commémoratîve Le Locle -

La Chaux-de-Fonds -
Neuchâtel

Plusieurs modifications importantes
apportées au règlement des courses mi-
litaires ont été l'objet d'une récente
discussion du comité d'organisation de
la Course commémoratîve Le Locle -
La Chaux-de-Ponds - Neuchâtel. Les
organisateurs de cette épreuve militaire
ont décidé d'appliquer à la lettre les
nouvelles directives du Département
militaire fédéral au sujet des activités
hors-service.

Ç O L Y M PI SME J
Tokio pense déjà aux J. O.

de 1964 !

Une immense piscine couverte, qui
pourra recevoir 40.000 spectateurs,
sera construite à Tokio pour les Jeux
olympiques de 1964. Cette décision a
été prise, après une réunion tenue
dans la capitale, par le Comité d'or-
ganisation de ces Jeux , qui a estimé
que les installations actuelles étaient
nettement insuffisantes pour un tel
événement.

En effet , la piscine la plus Impor-
tante (celle du «Metropolitan Indoor
Swimming») ne peut accueillir que
2.900 personnes. Le projet du Co-
mité d'organisation pose cependant
un très grand problème d'architec-
ture et une commission spéciale se-
ra désignée pour choisir les archi-
tectes qui seront chargés de la cons-
truction de la piscine la plus grande
et la plus moderne du monde.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

Petzi , Riki
et Pingo

par Wilhelm HANSEN

Le feuilleton illustré
des enfants

— Hourrah ! Voyez qui arrive I Petzi
et tous ses amis ! Quelle aubaine ! Si
seulement j 'avais eu un drapeau ou un
mouchoir propre pour les saluer I

— Quelle surprise ! Vraiment , la gi-
rafe aurait bien pu nous annoncer l'é-
vénement un peu à l'avance... avec le
long cou quelle a I

— J'espère que le maire a été préve-
nu I Qu'on aille le chercher immédiate-
ment I Je vais aller leur serrer la main.
Heureusement que mes mains sont pro-
pres, je les ai lavées hier I

...est couverte et fermée sur trois côtés. Les vastes tribunes en gradins offrent une excellente visibilité aux
spectateurs. Au premier plan on distingue l'ovale de la piste de vitesse.

La p atinoire de Squaw Valley...

HIER : Le H.-C. Reuchenette
pouvait , il y a 13 ans, se permettre
d'inviter une formation tchèque de
ligue nationale comptant dans ses
rangs plusieurs internationaux.
«Bodoli rie Prague» a du reste lais-
sé un excellent souvenir à ceux qui
ont assisté à cet événement ! Si-
gnalons à ce propos que deux des
joueur s du H. C. Reuchenette qui
participaient à cette rencontre sont
encore en activité : Hans et Wal-
ter Gerber. On pouvait donc, il y
a 13 ans organiser une importan-
te manifestation dans un village...

AUJOURD'HUI : Sion qui était
chargé de mettre sur pied les fi-
nales des championnats suisses de
boxe... se voit dans l'obligation de
faire disputer celles-ci à Lausan-
ne ! Le propriétaire de la salle pré-
vue pour les finales à Sion s'étant
montré particulièrement gour-
mand. Il demandait tout d'abord
une somme de 1000 francs pour
mettre ses mille places à dispo-
sition, ce qui n'était pas si mal.
Mais une fois que Sion fut char-
gé officiellement de l'organisation
des dites finales de location de
la salle passa à 3000 francs (!)
plus les frais d'électricité et de
chauffage.

Résultats, les organisateurs de
cette manifestation se sont vu dans
l'obligation de faire disputer les
finales à Lausanne le 28 février.

Hier et aujourd'hui quelle diffé-
rence de conception pour la pro-
pagande du sport !

PIC.

Hier et aujoud'hui...



Pour nos laboratoires d'essais nous cherchons un

technicien - électricien
diplômé en courant faible, âge : 25 à 30 ans ; situation
stable et bien rémunérée — caisse de retraite — semaine
de 5 jours.
Faire offres manuscrites avec curriculum vitae , photo-
graphie, références et prétentions de salaire, à la

Société d'exploitation des câbles électriques
à Cortaillod (NE)

.7 ¦ ¦ i : .

Importante entreprise en chauffage, ventila-
tion, climatisation, cherche¦ P '

dessinateur
en chauffage et ventilation

Travail intéressant, situation stable.
Faire offres écrites en joignant curriculum
vitae, copies de certificats , sous chiffre
P 50 004 N, à Publicitas, Neuchâtel.

BULOVA WATCH COMPANY
BIENNE

cherche pour entrée immédiate ou pour
époque à convenir jeunes gens qualifiés
pour être formés en qualité de

dessinateur
ou dessinatrice

Prière de faire offres écrites à la main
avec curriculum vitae, copies de certifi-
cats et photo, à la Direction de la mai-
son susmentionnée.

Clausen Meubles quitte La Chaux-de-Fonds !
-

Nous avons malheureusement constaté que, trop souvent, nos nombreux clients de La Chaux-de-Fonds et
environs sont venus acheter leurs mobiliers à nos expositions de Lausanne et Lutry sans visiter notre suc-
cursale de La Chaux-de-Fonds. Dans bien des cas les meubles choisis étaient également exposés à La Chaux-
de-Fonds... presque inutilement ! Considérant ces faits, nous avons décidé de supprimer notre succursale de
La Chaux-de-Fonds. Ainsi nous organisons une

-LIQUIDATION GÉNÉRALE-
jusqu'au 17 février 1960

avec rabais de 10 % 20 % 30 % 40 %
Fiancés, acheteurs de meubles! Profitez de cette occasion unique pour vous procurer des meubles de qualité
à des prix sensationnels ! Vous trouverez

CHAMBRES A COUCHER MEUBLES COMBINÉS
SALLES A MANGER ENTOURAGES DE DIVANS

STUDIOS etc., etc., etc.
• >

—? FACILITÉS DE PAIEMENT <«— —? GARDE-MEUBLES GRATUIT ^̂
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i RICE MAC CHEEPEE

I Roman d'amour
1 ot d'espionnage

— Parfaitement. Et qui plus est, sans vous
faire de mal... ou presque.

— C'est de la sorcellerie ou quoi ?
— L'application de vieilles recettes trans-

mises de génération en génération, tout sim-
plement.

— Je serai curieux de voir ça !
— Vous le verrez , Donald.
Tout disposé que je fusse à la croire sur pa-

role, je restais sceptique malgré tout.
— Et après , je reprendrai mon aspect nor-

mal ?
— Au bout d'un certain temps, oui.
— Me voilà rassuré. Eh ! bien, je m'en

remets à vous pour cette première partie du

programme. Plus tard , nous aviserons. Il est
impossible de tracer un plan d'avance. Nous
devrons nous en remettre à notre intuition,
nous adapter aux circonstances, tirer profit
du moindre incident. Quand nous mettons-
nous en branle, ma chère Leila.

— Dès demain, sauf imprévu !

IX

On m'avait installé une sorte de lit de camp
dans l'une des arrière-pièces du rez-de-chaus-
sée. Souraya, la fille du vieux Bouhedj a Tahar
chez qui j'avais trouvé refuge, avait apporté
tant de soin à mon installation que même au
« Royal Palace > je n'aurais pu passer une
meilleure nuit.

A six heures du matin, j'étais debout, frais
et dispos comme une rose. Dans la courette
qui se trouvait derrière la maison, j 'entendais
Souraya aller et venir. Je m'approchai du
moucharabieh et jetai un coup d'œil au dehors.
Vive et légère, Souraya s'affairait autour du
puits. Des poulettes maigrichonnes à tout ins-
tant venaient se jeter dans ses jambes. Elle
n'en avait cure. Toute son attention, pour
l'instant, était concentrée sur le panier a linge
qui se trouvait près d'elle. Un à un, elle en
retirait les vêtements qu'elle accrochait à une
corde tendue en travers de la courette. Elle
apportait à cette basse besogne autant de

soin et d'amour que je lui en avais vu déployer
la veille au soir à la préparation de la chak-
chouka dont on avait voulu m'honorer.

C'était une très j eune et très jolie fille.
Seize ans au plus. L'oiselet de la maison, com-
me disait son père, pour qui elle était sans
cesse aux petits soins. Et c'était vrai qu'elle
avait tout de l'oiselet. Je ne parvenais pas à
en détacher les yeux. Je serais resté des heu-
res à la contempler tant il y avait de grâce
et de douceur jusque dans ses moindres gestes.

— Salam, Souraya ! dis-je au moment où ses
pas l'amenèrent à hauteur du moucharabieh.

Elle rougit et, s'inclinant précipitamment,
elle répondit :

— Salam, Si Donald !
Puis tout de suite après, elle demanda :
— Puis-je vous apporter l'eau pour vos

ablutions, Si Donald ?
— Quand vous en aurez terminé, Souraya.

Rien ne presse.
A ce moment, assourdi par l'éloignement,

parvint jusqu 'à nous la voix du muezzin qui ,
du haut de minaret de la djami (grande mos-
quée) , appelait les fidèles à la prière. Quelques
secondes plus tard, plus claire, plus nette, nous
arriva celle du muezzin de la mesdji d (petite
mosquée) plus proche.

Aussitôt, oublieuse de ma présence, Souraya
se proterna sur le sol, me tournant le dos.

Je quittai le moucharabieh et allai m'as-
seoir sur le bord de mon lit. Ayant allumé une

cigarette, je demeurai quelques instants en
contemplation devant les volutes de fumée qui
voguaient à travers la pièce. Puis, je me mis
à revivre la scène de la veille. Décidément,
c'était une étrange aventure que celle dans
laquelle j e me trouvais embarqué. Une aven-
ture aux rebondissements Variés et toujours
plus surprenants. Ainsi, par exemple, qui eût
jam ais cru quelques jours plus tôt que j'en
arriverais à me confier aveuglément à la mys-
térieuse Leila en qui j e n'avais vu tout d'abord
qu'un être d'autant plus dangereux qu'il était
plus énigmatique. Même maintenant, j'aurais
dû demeurer sur mes gardes. Pourtant , il n 'en
était rien. H me semblait impossible que cette
jeun e femme pût ne pas être sincère, qu 'elle
pût poursuivre un but autre que celui qu'elle
m'avait exposé. Pour moi, qui étals habituelle-
ment d'une méfiance quasi maladive, c'était
là un revirement inexplicable... et inexpliqué.
Inexpliqué ? Voire. Il était certain que la
beauté et la noblesse de Leila n'étaient pas
étrangères à cete transformation. L'almais-
je ? Non. Pas encore. M'était-elle toujours
aussi indifférente que lors de nos premières
rencontres ? Certes plus. Du reste, m'avait-elle
jam ais été indifférente ? C'était une question
à laquelle je préférais ne pas répondre. Il
était certain cependant que, dès le premier
instant, elle avait produit sur moi une très
profonde impression.

(A suivrej

drôle de
Pétrole !
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Vente de cartes d'abonnement à l'entrée „ ^M—
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Parc 4 — La Chaux-de-Fonds — Tél. 3 46 17

Samedi MORTEAU
6 février Dép. 13 h. 30 Pr. 5.—

SKIEURS !
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n
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CheS GRINDELWALD Fr. 16.20
février MTS CHEVREUIL Fr. 14.50

Dép. 6 h. COL DES MOSSES Fr. 16.—
LEYSIN pr. 18.50

Dimanche BESANÇON, opérette «La Vie
?1 «vripr Parisienne » , le grand succès du
Dén 9 h Théâtre du Palais Royal. Prixv' course et spectacle Fr. 19.—

COURSE EN AJOIE — Visite
Mardi d'une fabrique de caquelons et
ler mars de la fabri<lue de cigarettes
Dén 8 h Burrus à Boncourt, retour par

la France. Prix de la course
' avec un bon diner Fr. 20.—

PAQUES
PARIS-VERSAILLES, 4 jours Fr. 180.—
FRÉJUS-NICE, 4 jours Fr. 175.—

Demandez les programmes
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HAUTE MODE

HPEMJX
MODELES
pour dames, derniè-
res créations. Les ré-
parations, transfor-
mations et teintures
sont exécutées avec
soin

A L'ALSACIENNE
RUE NEUVE 10

Epouse et mère chérie, si les y r u x  sont clos, ton
âme ueiiJe sur nous.
Ta oie ne fut qu'amour et dououement.

Monsieur Jean-Louis Sigrist :
Madame Vve Ruth Jacot-Sigrist, au Torneret, ses enfants et

petit-enfant ;
Sladame et Monsieur Gottlieb Hauri-Sigrist, à Tramelan et

leurs enfants ; .
Madame et Monsieur Jean Wàfler-Sigrist et leurs enfants,

ainsi que les familles Oppliger, Sigrist, parentes et alliées, ont la
profonde douleur de faire part à leurs amis et connaissances du
décès -de leur chère et regrettée épouse, maman, helle-maman,
grand-maman, arrière-grand-maman, soeur, belle-soeur, tante cou-
sine et parente

Madame

Jean-Louis SIGRIST
née Emélie OPPLIGER

que Dieu a reprise à Lui, mardi, dans sa 76me année, après quel-
ques jours de maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 2 février 1960.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu jeudi 4 courant à 14 h.
Culte au domicile à 13 h. 20.

Domicile mortuaire : LES POULETS 7
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

• Nous cherchons •

j CAISSI è RE :
• pouvant également faire du o
9 travail de bureau. _

• Se présenter au 5e étage %

Et le soir venu, le Maître dit :
Passons sur l'autre rive.

Marc IV, 35.

Ma grâce te suffit .
II Cor. XII, 19.

Monsieur et Madame Charles Brandf-
Hirschy, leurs enfants et petits-en-
fants,

Madame et Monsieur Jacques Ducom-
mun-Brandt, leurs enfants et petits-
enfants,

Monsieur Frédéric Péter, La Sagne, ses
enfants et petits-enfants.

Monsieu r et Madame Henri Gut, Lau-
sanne ,

Madame Amanda Calame-Brandt, ses
enfa nts et petits-enfants,

ainsi que les familles Roulet , Richard ,
Pierrehumbert, Brand-Dalcher, Wiede-
niann , Dalcher, ont la douleur de faire
part à ' leurs amis et connaissances du
décès de leur chère soeur, belle-soeur, |
tante, grande-tante, nièce, cousine ct
parente,

Madame

Amélie DALCHER
née BRANDT

que Dieu a rappelée à Lui, paisiblement, jfjj
lundi, dans sa 79me année.

La Chaux-de-Fonds, 1er février 1960.
L'incinération, sans suite, aura lieu

jeudi 4 février, à 15 h.
Culte au domicile mortuaire, Som- 3

baille 4a, à 14 h. 20.
Il ne sera pas envoyé de lettre de

faire part.

Madame Ernest JOSI-STERKI ;
Madame Henri JAGGI-JOSI ;
Monsieur et Madame René JOSI ,
profondément' touchés des nombreuses
marques de sympathie et d'affection qui
leur ont été témoignées pendant ces
jours de douloureuse séparation, expri-
ment à toutes les personnes qui ont S
pris part à leur grand deuil, leurs sin-
cères remerciements et leur reconnais-
sance émue. t

Profondément touchés par les mar-
ques de sympathie qui leur ont été
témoignées à l'occasion de leur grand
deuil,
Madame Albert FIVAZ et ses enfants
prient de trouver ici l'expression de
leur reconnaissance émue.

La Tour-de-Peilz, janvier 1960.

DAME
40 ans, bonne présenta-
tion, sérieuse ct discrète,
cherche travail dans bu-
reau ou commerce, ma-
tinées seulement. Semai-
ne 5 jours. Libre tout de
suite. — Ecrire sous chif-
fre L J 2207 , au bureau de
L'Impartial.

Jeune fille
connaissant la dactylogra».
phie et si possible la sté-
nographie est demandée
par fabrique d'horlogerie
de la place, pour tout de
suite ou époque à con-
venir. 

¦— Faire offres
écrites sous chiffre
A V 1882, au bureau de
L'Impartial.

Portes
de garages
à deux battants,

Poutrelles
minimum 4mxl0 cm. sont
achetées par Roger Fer-
ner, Parc 89, tél. 2 23 67.

Orchestre
Rodgero

accordéoniste virtuose,
chanteur, se recommande
pour vos soirées. Joue à
2, 3 ou 4 musiciens, selon
désir. — S'adresser à M.
Roger Pasquali , Stavay-
Mollondin 16, tél. 2.30.66.

ON CHERCHE

Jeune fille
de 16-17 ans pour aider
au petit ménage et ap-
prendre l'allemand. Bon
gage et congé réglé, vie
de famille. — Tél. (065)
2 13 14.

GARAGE
à louer pour tout de sui-
te. Situation au centre,
proximité de la gare.
Eau et lumière — Ecrire
à case postale 2, La Chx-
de-Fonds 1.

engagerait

aviveur
et

jeune fille
pour différents travaux d'atelier .
Se présenter Daniel-JeanRichard 13.

Nous cherchons pour entrée immédiate

employée
de maison

SI capable , très bon salaire.
Téléphone (039) 2 23 59.

/ "A

EBENISTE
ou

Menuisier- Ebéniste
qualifié , trouverait place tout de
suite à l'Ebénisterie de St-Imier ,
Paul-Arnold Merkt. : .

V i

Nous cherchons pour notre bureau de vente et
de publicité

EMPLOYÉ
ayant bonne formation technique.
Pour notre bureau de construction

TECHNICIEN-ÉLECTRICIEN
éventuellement mécanicien-électricien connais-
sant bien les commandes de machines auto-
matiques tant en courant fort qu 'en courant
faible.
Envoyer offres manuscrites avec curriculum
vitae et prétentions de salaire sous chiffre
P 50.007 N, à Publicitas , Neuchâtel .

FABRIQUES MOVADO
engagent ??T

ouvrières d'ébauches
qualifiées

ouvriers (ouvrières)
sur presses

Jeune

. mecanicien-outiiieur
désirant se spécialiser dans la
confection d'outils en métal
dur.

r <
MASSACRE DES PRIX

comme encore jamais vus

Meubles Métropole
Léopold-Robert 100 Tél. 2 43 65 et 2 54 58

SOLDES
autorisés par la Préfecture du 15 janvier au 3 février

Tapis bouclé, 190/290 cm. Fr. 115.- Soldé Fr. 75-
Tapis laine , 170/235 cm. Fr. 175.- Soldé Fr. 110.-
Tapis laine, 190/290 cm. Fr. 230 - Soldé Fr. 160.-
Tapis bouclé, 245/350 cm. Fr. 210.- Soldé Fr. 150.-
Tapis laine , 225/325 cm. Fr. 330 - Soldé Fr. 240.-
Tapis laine , 240/340 cm. Fr. 330.- Soldé Fr. 240.-
Tour de lit moquette Fr. 125 - Soldé Fr. 95.-
Tour de lit pure laine Fr. 245 - Soldé Fr. 160.-
Tour de lit pure laine Fr. 260 - Soldé Fr. 180.-

Cfio/x sensationnel !
ÎW Voyez notre devanture spéciale "VG

V /
e \

Maison d'ameublement réputée, avec très grande exposition ,
cherche pour les Montagnes neuchàteloises un bon

REPRÉSENTANT EN MEUBLES
doué d'initiative, dynamique, et de bonne présentation. Fort
salaire à personne capable , pouvant prouver chiffre d'af-
faires. Entrée tout de suite ou à convenir.
Adresser offres écrites avec certificats, curriculum vitae et
photographie , sous chiffre P 50009 N, à Publicitas, Neuchâtel.

v ; /

? 
Employée de bureau
qualifiée

connaissant la comptabilité , est de-
mandée pour entrée immédiate ou à
convenir. Situation stable et bien ré-
tribuée.

i | Seules les personnes pouvant justifier
une pratique de plusieurs années , sont
priées de faire leurs offres avec réfé-
rences et prétentions de salaire , sous
chiffre R. N. 2228, au bureau de L'Im-
partial.

Le Porte-Echappement
Universel S.A. s*\
Département porte-échappements 1 ¦

Rue Jardinière 153, Usine No 41
engagerait tout de suite ou date
à convenir

. ._ , -.. j>. _ _ _ ~ - ¦

ouvrières
de terminaison

et

décalqueuse
Semaine de 5 jours.
Se présenter au bureau entre
11 et , 12 heures et entre 17 et
18 heures.

b

Personnel féminin
serait engagé pour travaux propres en
atelier.
Faire offres sous chiffre L. M. 2109, au
bureau de L'Impartial.

Pour les fiancés

UNE OFFRE
AVANTAGEUSE

Fr. 2.790.—
Un mobilier composé de :
1 chambre à coucher en
bouleau moucheté com-
prenant : 1 armoire à 4
portes avec 2 penderies
et rayonnage, 1 coiffeuse
commode à 3 tiroirs et 2
portes, 2 lits jumeaux
avec entourage et 2 ta-
bles de nuit

1 salle à manger compo-
sée d'un vaissellier avec
bar et vitrine monté sui
socle , 1 table à rallonges
et 4 chaises arrondies.

•
1 salon se composant d'un
divan-couche avec coffre
à literie, matelas à res-
sorts et 2 fauteuils assor-
tis recouverts de tissu
laine, 1 table de salon.

Les trois chambres livrées
franco domicile et garan-
ties par nos ateliers d'é-
bénisterie et tapisserie, au
prix de

Fr 2.790.—
Meubles - Tapis - Rideaux

M. LEITENBERG
Grenier 14

Tél. (039) 3 30 47

A LOUER
pour le 30 avril 1960, Gre-
nier 20, deux apparte-
ments de 4y2 pièces. Prix
252 fr. et 259 fr., tout con-
fort, eau chaude. Prix 4
fr. le m3. — S'adresser
Etude Roulet , av. Léo-
pold-Robert 4, tél. 3 17 83

Aide chauffeur
évent. manoeuvre possédant permis
cat . poids lourds serait engagé par
entreprise de la place. Place stable.
Entrée à convenir. ¦
Faire offres sous chiffre E D 1923,
au bureau de L'Impartial.



Ortiz a rejoint un poste
de commandement

clandestin
Mais Lagaillarde
s'est «sacrifié»

ALGER, 8. — AFP — Joseph Ortiz,
qui est sorti du camp retranché lun-
di matin à quatre heures, a rejoint
un poste de commandement clan-
destin, a annoncé M. Demarquet, an-
cien député poujadiste, au cours
d'une conférence de presse tenue
mard i matin à Alger.

M. Demarquet qui s'était joint ven-
dredi dernier aux insurgés , a relaté
ensuite les conditions dans lesquelles
se déroulèrent les tractations qui
aboutirent à la reddition du réduit.
« Lagaillarde, a-t-il dit , a sacrifié
son cas personnel au bon déroule-
ment du processus de reddition :
sortir en rang, en ordre, en armes,
la tête haute. Nous n'avions qu 'une
seule garantie : la parole « verbale »
du colonel Dufour , nous l'estimions
suffisante. s>

L'Assemblée nationale octroie les pouvoirs spéciaux
AU PALAIS BOURBON

au gouvernement
Mais elle y apporte certaines limitations

Paris, le 3 février.
L'Assemblée nationale a accordé les pouvoirs spéciaux
réclamés par le gouvernement, à la majorité de 449 voix
contre 79, mais en y apportant certaines limitations. En
effet , bien que tous les groupes, à l'exception des commu-
nistes et d'une partie des indépendants, fussent d'accord
pour renforcer l'autorité de l'Etat en un moment critique,
bon nombre de députés craignaient que le gouvernement
actuel, ou celui qui pourrait lui succéder, n'usât de ces
pouvoirs pour réduire les libertés essentielles prévues par
la constitution.

M. Debré, dans son discours intro-
ductif , avait spécifié que les ordon-
nances que son gouvernement pour-
rait prendre concernaient unique-
ment le maintien de Tordre, la sau-
vegarde de l'Etat, la pacification et
l'administration de l'Algérie, et
qu'elles ne s'appliqueraient ni à la
réforme de la constitution, ni à la
législation économique ou sociale.

Da notre correspondant de Pari»,
par téléphona

V )

Le double souci
des parlementaires

Mais la commission de législation
de l'Assemblée demanda que cela fût
clairement exprimé dans le projet
de loi, que les pouvoirs spéciaux
fussent Uniquement accordés au
gouvernement actuel (même rema-
nié), qu'ils expirent le ler juillet pro-
chain, et non le ler avril 1961, com-
me le gouvernement le demandait.
M. Debré fut d'accord sur les deux
premier» points, , mais non sur le
troisième.

Le débat fut marqué par le double
souci des députés d'accorder les
pouvoirs spéciaux, mais de les limi-
ter, quant à leur étendue et à leur
durée. Quelques orateurs s'y mon-
trèrent nettement hostiles, comme
M. Bidault, dont les sympathies
pour les ultras d'Alger sont connues
— mais ce fut l'exception. En effet,
la plupart des députés avaient cons-
cience qu'il fallait renforcer l'auto-
rité de l'Etat, afin d'empêcher le
retour d'événements aussi graves que
ceux qui venaient de se produire.

De Gaulle souhaite
une Algérie fédérée

Le général de Gaulle s'était effor-
cé, dans la matinée, d'apaiser les in-
quiétudes qui se manifestaient, n
avait reçu, à cet effet, les représen-
tants des divers groupes de l'Assem-
blée nationale et du Sénat, à l'excep-
tion des communistes et des élus
d'Algérie. Il leur avait dit, notam-
ment, qu'il signerait lui-même les
ordonnances et qu'il veillerait à ce
qu'elles ne dépassent point le cadre
prévu.

Il avait saisi cette occasion pour
exposer à ses interlocuteurs ses vues
sur l'Algérie. « Contrairement à ce
qu'on a cru comprendre , leur a-t-il
dit en substance, lorsque j'ai formé
le vœu, dans mon discours de ven-
dredi dernier, que les Algériens se
prononcent pour la solution la plus
française, je ne songeais pas à l'in-
tégration. JE SOUHAITE , auant à
moi, QUE L'ALGERIE SOIT UN
ETAT FEDERE, uni à la Métropole
par des liens aussi étroits que pos-
sible. » Voilà qui ne satisfera pas
les colons et une partie de l'armée.

Arrestation
de Me Biaggi

En ce qui concerne « l'affaire du
complot » — qui englobe l'insurrec-
tion d'Alger et les tentatives de sub-
version de l'ordre établi — on signale
deux faits nouveaux : l'inculpation
officielle de M. Lagaillarde, qui est
détenu à la prison de la Santé et
qui a choisi comme défenseur Me
Tixier-Vignancour ; l'arrestation de
Me Biaggi, député de Paris, et de
M. Kaouah, député d'Alger, au mo-
ment où ils descendaient de l'avion
régulier venant d'Algérie. On est
sans nouvelle de MM. Ortiz et Mar-
tel. Quant à M. Demarquet, il aurait
manifesté l'intention de contracter
un engagement militaire.

On sait que le gouvernement avait

Cette photo a été prise au moment où Lagaillarde et ses hommes, en file
indienne, quittaient leur camp retranché pour se livrer à la troupe

qui les encerclait.

Remis en liberté...
PARIS, 3. — AFP, — Toutes les

personnalités d'extrême-droite qui
avaient été appréhendées lundi et
dimanche, en relation avec l'affai-
re du trafic d'armes avec les acti-
vistes d'Alger, à l'exception d'une
seule, ont été remises mardi matin
en liberté. Elles seront convoquées
par la suite, par le juge d'instruc-
tion.

Le général Chassln, qui fut le
premier président du «Mouvement
populaire du 13 mai» fondé au len-
demain des événements algériens de
mai 1958, était rentré hier soir à
son domicile, son état de santé
étant incompatible avec la garde
à vue dont il était l'objet.

La seule personne maintenue en-
core en état d'arrestation est Mlle
Nicole Dion, secrétaire de Philippe
de Massey, ancien lieutenant , gé-
rant d'une société, actuellement en
fuite et qui aurait été l'âme du
complot.

laissé le choix aux insurgés de ren-
trer chez eux ou de s'engager. Plu-
sieurs, qui avaient déclaré vouloir
servir dans un régiment de paras,
ont finalement opté pour la première
solution. Peut-être est-ce dû au fait
que les autorités ont indiqué qu'ils
ne seraient pas à l'abri de poursuites
ultérieures, même en servant dans
l'armée. J. D.

La date du prochain
voyage du général

de Gaulle
est encore inconnue

PARIS, 3. — AFP — La date du
prochain voyage du général de
Gaulle en Algérie n'est pas encore
arrêtée.

On avait laissé entendre, lundi,
dans les milieux proches de la pré-
sidence de la République, que le chef
de l'Etat pourrait se rendre en Al-
gérie aux environs de la date qui
avait été fixée avant les événements
d'Alger, c'est-à-dire vers la fin de
cette semaine.

Or, selon des indications recueil-
lies mardi soir, à très bonne source,
il semble que ce voyage serait sensi-
blement retardé : il pourrait avoir
lieu dans la seconde moitié du mois.

Alger renaît
à la vie normale

ALGER, 3. — AFP — Alger a repris
hier son rythme et son aspect habi-
tuels. Les files d'attentes se sont de
nouveau formées aux arrêts d'au-
tobus. Les piétons ont repris égale-
ment possession de la rue.Au plateau
des Glières, où campent des para-
chutistes de la Légion et des chas-
seurs alpins, la zone interdite éta-
blie autour du t réduit » a rétréci.
La troupe n'occupe plus guère que
les jardins. Les artères qui traver-
sent le plateau sont de nouveau ren-
dues à la circulation, tout au moins
des piétons, car il ne semble pas que
la circulation automobile dans le
centre de la ville puisse être rétablie
avant jeudi au plus tôt.

Pour accélérer la remise en état,
l'armée prête la main. Jusqu'à la
tombée de la nuit, des soldats ont
chargé des camions militaires de
pavés qui encombraient les trottoirs,
à l'entrée de la rue Charles Péguy.
La pierraille qui, dans cette rue,
remplacera le pavé, a été répandue.
Demain, les rouleaux compresseurs
et les bitumeuses pourront entrer en
action.

Tout autour du secteur interdit ,
un cordon de troupes continue à
monter une garde vigilante. Les
Hommes de garde portent la trace
des dures journées qu'ils viennent
de passer : certains vacillent de fa-
tigue, d'autres dorment debout, ap-
puyés sur l'aile d'un camion, les
bandes de cartouches de mitrail-
leuses enroulées autour du cou ou
de la ceinture, les grenades accro-
chées aux poches.

HARTFORD CITY (Indiana), 3. - Afp.
— Deux maîtresses de l'école primaire
de Hartford City ont été abattues à
coups de fusil mardi matin, en pleine
classe, sous les yeux de leurs élèves,
1 le principal de l'école, M. Léonard
Redden.

Ce dernier a aussitôt pris la fuite
en automobile.

Les deux victimes, Miss Harriet Rob-
son, âgée de 52 ans, et Mme Minnie
McFerren , âgée de 57 ans, enseignaient
à l'école depuis plusieurs années. Au-
cune difficulté n'avait surgi entre elles
et le principal, et on ignore le motif
de ce double crime.

Deux institutrices
abattues en pleine classe

Graves inondations
en Argentine

SANTIAGO DEL ESTERO (Argen-
tine) , 3; — AFP — De graves inon-
dations sévissent actuellement dans
la province de Santiago del Estero,
à 1500 km. au nord de la capitale
de l'Argentine. A la suite de ces
inondations, provoquées par la crue
du fleuve Salado, toutes les commu-
nications sont coupées et plusieurs
localités sont isolées, notamment
celle d'Anatuya. —

Tension accrue dans
le Proche-Orient.

Entre Israël et la Syrie, la ten-
sion ne cesse de monter et cet accès
de fièvre pourrait bien provoquer
une nouvelle crise grave dans le
Proche-Orient. L'enjeu des escar-
mouches qui ont eu lieu ces der-
niers jours est le village abandonné
de Tewfik , dans la zone démilita-
risée.

*Les Nations-Unies ont sommé
la Syrie d'évacuer ses troupes du
village de Khirbet Tewfik , situé à
l'intérieur de la zone israélienne
démilitarisée », a annoncé mardi
soir aux représentants israéliens
de la commission d'armistice, le
colonel Pierlot, président de cette
commission.

Ce village, avait été détruit, di-
manche par une action armée
israélienne, et avait été réoccupé
lundi par une quarantaine de sol-
dats syriens.

Des armes russes.

Un porte-parole de l'armée is-
raélienne a présenté mardi aux
journalistes étrangers diverses ar-
mes, de fabrication soviétique et
tchécoslovaque, saisies au cours des
derniers engagements qui se sont
produits à la frontière syrienne.

REVUE DU

Parmi ces armes figurent notam-
ment le dernier modèle de cara-
bine automatique soviétique « Ka-
lachnikov », et une mitrailleuse
lourde « Gorianov », ainsi qu'un
canon anti-char tchécoslovaque.

Violentes menaces du Caire.

Des camions militaires transpor-
tant des troupes ont traversé les
rues_ du Caire mardi en direction
de l'Est.

Le journal « Al Ahram » écrit
que de fortes concentrations de
troupes de la R. A. U. ont lieu ac-
tuellement sur la ligne d'armis-
tice dans le désert du Sinaï , où les
forces israéliennes ont pénétré en
1956 en territoire égyptien.

La radio du Caire a mis en garde
Israël, en ajoutant que la Républi-
que arabe unie est prête à mener
une lutte décisive contre la Pales-
tine. Israël est placé entre deux
armées, l'une massée en Syrie , l'au-
tre en Egypte. La radio a ajouté
que les forces de la R. A. U. com-
battront jusqu 'à la liquidation
d'Israël.

Le Secrétariat général de l'ONU
a annoncé qu'il n'a pas reçu d'in-
formations permettant de confir-
mer des nouvelles du Foreign O f -
f ice selon lesquelles le cessez-le-
f e u  aurait été institué à la frontiè-
re syro-israélienne.

Il semble donc bien que la situa-
tion s'aggrave très rapidement
et l'on se demande si la commis-
sion d'armistice qui se trouve sur
place , pourra éviter des heurts plus
sanglants, dont on peut prévoir
que les conséquences seraient tra-
giques.

Autre contrée névralgique.

On apprend de source of f ic ie l -
le que la police a ef fectué  des per-
quisitions dans les magasins de
Kalimpong et certaines autres vil-
les situées près de la frontière in-
do-tibétaine, et qu'elle a saisi des
cartes géographiques des frontiè-
res et du « matériel de propagan-
de ». Des poursuites ont été en-
gagées contre plusieurs personnes.

D'autre part, la « loi de sécuri-
té», en vigueur dans l'Etat du
Pendjab, a été étendue à l'Etat
d'Himachal Pradesh, qui a égale-
ment une frontière commune avec
le Tibet. Cette loi donne au gou-
vernement des pouvoirs plus éten-
dus pour lutter contre les activités
subversives. J. Ec.
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Aujourd'hui en général beau
temps. Sur le Plateau bancs éten-
dus de brouillard . Passagèrement
fœhn dans les Alpes. Jeudi ciel très
nuageux à couvert. Précipitations
s'étendant d'ouest en est au cours
de la journée. Baisse de la tempé-
rature en montagne. Vent du sud à
sud-ouest se renforçant en monta-
gne. En plaine températures voisi-
nes de zéro degré pendant la nuit.

Prévisions du temps

Concentrations
de troupes israéliennes

près de la zone démilitarisée
DAMAS, 3. - AFP. - Les Israéliens

procèdent à une importante concen-
tration de troupes à l'ouest de la zone
démilitarisée, près du village de Tew-
fik, et une partie de ces forces a déjà
pénétré dans le «no man 's land», a
déclaré mardi soir le colonel Akram
Dairy, porte-parole de la première
armée de la République arabe unie.

« Nous nous attendons à une offen-
sive israélienne imminente contre les
positions arabes », a ajouté le colonel
Akram Dairy.

VARSOVIE, 3. — AFP — La vague
de froid qui s'est abattue sur la
Pologne a provoqué d'importantes
perturbations dans le trafic mari-
time et ferroviaire.

Dans certaines régions du pays
et notamment dans celle de Craco-
vie^ le thermomètre est descendu
jusqu'à moins 36 degrés centigrades.
Sous l'effet de ce brusque change-
ment de température, des voies ont
été endommagées, et ce n'est que
grâce à la vigilance des cheminots
que des catastrophes ont pu être
évitées.

Vague de froid
en Pologne

LONDRES, 3. - AFP. - L'un des as
de Scotland Yard , le commissaire
principal Owen Richard , ayant sous
ses ordres la police de l'East-End de
Londres, s'est suicidé à son domicile
pour des raisons encore inconnues.

Lu commissaire Richard , entre autres
affaires , avait récemment conduit l'en-
quête sur deux cambriolages de ban-
ques qui avait conduit à l'arrestation
d'un policier qui dirigeait la bande de
cambrioleurs.

Il était également chargé de l'en-
quête , restée jusqu 'ici sans résul tat ,
sur le cambriolage d'une banque de
I'E&st-End au cours duquel , les bandits
avaient réussi à emporter près de 100
mille livres en billets de banque usa-
gés.

Suicide d'un
commissaire de police


